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APRBS  L1MPOSTURE 
,      „:„,.„„.    IP=      Ta  nation est 1'ârae d'un ensemble  1'Etat, est bien un homme inconscient. 

Le scandaleux débat de Ia Chambre ments,    pratiquem   Ia(    «  ,   «» astreintes aux mêmes  Cette inconscience est sa seule excuse, 
des Deputes du 24 juillet 1963, sur Ia Etats sacrif^"^^^^  "appôrter cVoy^ncesThéritières de traditions,  de  S'il était conscient et qu'il accepte de 

cience, qui figurera dans 1'hlstoire sous une certitude de défense réelle. En dé- servitudes,_, enselgn^J^ devoir,   - 
en tuer, il serait un assassin. 

c'est une  prétendue frater-      L'homme émergeant de l'animalité, 
loi du statut de l'Objection de Cons- titudes   de   persones, 
cience, qui figurera dans 1'histoire sous une certitude de défei 
Ia   dénomination   «   Ia   nuit   de   l'im- íinitive,  les Etats,  pour une garanue regiugéograohl. devenu  un individu  doué  de  raison, 
posture », apporte Ia preuve que les ^é^ZümuIeTieZJ!lt Zi c™/ünpcXbK delire «m- doit   franchir   1'étape   prodigieuse   de 
parlementaires réalisent le peu d'éle- tude, une multitude de taurs sujets que*uo           P           universel   Toua l'homme  asservi à celle  de   l'homme 
vation morale de Ia majorité des élec-      Les nations pretendent jusUfier Ia ^%^üe «ur le ^lan umverse^ i o inconscient à celle 
teurs. Ils savent que ceux-ci sont m- ™^J*£^*\££Z. ía^nTtou^urlIt^mpraductifs et de 1'bomme conscient. L'extraordinai- 
capables de leur faire grief  de leur ce,   en leur ^^cSv^S sa^lendemaín, du fait que Fégoisme  re essor auquel_ 1'humanité le couvie, 

HP? frnnH?re; territoriales   Ce senti- des nations fait barrage  à une plus doit l'amener  à réaliser Ia conquete une prise de position, contraire à tou-  des   trom  J    ,_ 14êA 

esprit de veule soumission, autorisant nance 
' u- des  fri  

ia ment, enraciné dansTâme de chaque grande humamte. 

conquete 
de  Ia liberte et de Ia fraternité  qui 

te humanité, digne d'un pays sous Ia ment, enraciné aans.iame uc "«M^ "--        " — "™ ,.   .. wr pn  depuis toujours ne sont que des mots, 
domination  d'un  pouvoir  retrograde,  peuple,   arrive,   bien  a  tort    a  faire     Les provmees ont dusmtegrer en      » e^ses de cnariatans, des pro- 
La minonté consciente du peuple de admettre  de  ceux-ci  Ia legitimité de des formations denommées pays. Les » politiciens, de Chef d'Etat. 
Prance ne saurait,  elle, admettre que Ia pratique de Ia violence   Cette vue pays   devront   s'mtegrer   en  une  for- P ■ rnomme 
sous orétexte d'une loi qui devrait étfolte de Ia necessite de Ia violence mation qui será lUmon des Peuplea é^e^nt

to'7*^^e
é
P

a
ayé^^!' 

être humaine, se légifère un texte qui entre les homme» ne peut autoriser La suppression des provmees a mis ^^^^^f^^?1^ 
ne   fait  que   renforcer   le  pouvoir   et  que   difíicilement   de   faire   admettre fin aux guerres des seigneurs de- pro-    ^,^^5   1"!™"^ 
l'expression de Ia violence. que tous les biens de Ia terre appar- vinces   à   provinces.   La    suppression  complete     humanité     apparait    plus 

Nous réalisons que le combat pour  tiennent   indistinetement   à   tous   les des nations permettra Ia cessation des  courte   Ma^ ^  rhomme  peut   à   sa 
le  droit de  vivre sans être meurtrier  hommes; que tout le produit du pro- guerres de nations ou de groupes de  votante   s emanciper de Ia violence^ 
de son semblable,  va conünuer avec grès,   du  génie  des   hommes,   appar- nations    guerres commandées  par le ^Ja^és

P
r

a^U des   movens  de SeT 
plus   d'âpreté  encore;  c'est  pourquoi  tiennent a tous les hommes; qu'une capital  dont les maitres sont les sei-  *f.^^af   ™ail__?,_!!."__,..   fS' 

DANS un précedent numero du « C. S. », nous avion prévenu 
Ia  classe   ouvrière   des  difficultés en  perspectives  pour  Ia 
rentrée  de  septembre.  Hélas!  dans Ia réalité nous consta- 

tons que nous étions encore en dessous de Ia vérité. 
Certes, 1'inflation n'est plus un secret pour personne et même 

les jounaux bien pensants nous ont parle de Ia fin du « mythe de 
Ia stabilité ». 

Pour nous qui n'avons jamais cru aux balivernes de PEtat, Ia 
chose ne nous émeut pas, mais il y a des faits plus1 troublants. 

Tout d'abord, le gouvernement, après avoir replique à Ia haus- 
se  de 6 % accordée aux mineurs, par une hausse de 10 et 12 % 
dans  certains secteurs nationalisés,  comme les transports, et de 
60 à 80 cio pour les impôts sur les salaires des travailleurs, vient 
nous parler aujourd'hui de projet anti-hausse. Or dans son  pro- 
jet, aucune allusion à 1'échelle mobile, pas question non plus de 
diminution substantielles dans les produtis de consommation cou- 
rante, bien au contraire, au mo- 
ment d'écrire ces lignes on mur- 
mure déjà une hausse prochatne, 
en particulier les timbres-poste. 

Mais oú le cynisme atteinte son 
comble, c'est dans le projet gou- 
vernemental de mobilisation eivi- 
le.  Ainsi,  non  contents de régle- 
menter le  droit  de  greve,  l'Etat 
veut aussi se réserver le droit de 
déporter     militairement     de     Ia 
main-d'ceuvre   dans   les   secteurs 
consideres   critiques à   cause   des 
revendications    des    travailleurs 
autochtones. 

Autre décision draconienne du 
gouvernement qui ne sait plus 
comment sauver Ia galère sur Ia 
quelle il s'est embarque un peu à 
Ia légère : LA REGLEMENTA- 
TION DU CREDIT fait aux fa- 
milles ouvrières. 

Les capitalistes français sont-ils 
offensés qu'on ne puisse plus fai- 
re de différence, dans Ia rue, en- 
tre un ouvrier et un patron ? Les 
directeurs d'usines se sentent-ils 
diminués en voyant des agents 
d'exécution venir au travail avec 
d'aussi belles voitures qu'eux ? 
Est-ce parce que madame a des 
difficultés à trouver une bonne 
pour effectuer les travaux écoeu- 
rants; et sont-ils tous ligues pour 
donner Pordre aux gouvernants 
de réduire les classes laborieuses 
à plus de modestie ? 

Peu importe; de toutes façons 
cela denote Ia déeomposition fla- 
grante, et qu'il n'est plus possi- 
ble d'endiguer, du système d'ex- 
ploitation de Phomme par 1'hom 
me. S'il faut s'en rapporter à des 
faits bien précis et qui apporlent 
Ia preuve éclatante de nos affir- 
mations, il n'y a qu'à faire un pe- 
tit tour d'horizon  sur les quatre   te.   Cette   existence   est   menacée   du de sa conscience,  de refuser de par 
coins de Ia planète. I fait que Ia nation ne peut s'incorpo-   ticiper  à -une  violence  collective   qui 

En Amérique, 1'Oncle Sam se rer dans un ordre universel, que Ia peut porter atteinte à 1'humanité. 
débat comme uri bon diabic pour nation est Ia négation d'un ordre uni- Cest un véritable marche de dupes 
essayer   de   maintenir   réquiiibre   versei. que s'astreindre à 1'obéissance passive 
sur Ia corde raide de son systè- La défense de 1'individu est sa pré à une loi qui peut, soit vous coüter 
me usurier. Le cas du Sud-Viet- 
aam prouve rimpuissance de cet 
Etat du Nouveau Monde qui avait 
cru un certain temps pouvoir tout 
acheter et tout diriger avec ses 
dnllars et qui n'est même pas ca- 
pable, aujourd'hui, d'empêcher 
Ia guerre civile déclenchée par les 
Cagoulards du Ku-Klux-Klan 

En Afrique, les colonialistes 
viennent à peine de démontrer au 
monde l'ampleur de leur échec, 
que déjà les jeunes Etats qui ont 
voulu faire école des méthodes 
caduques et périmées employées 
dans notre vieille Europe, ont dé- 
jà déchanté. Quant aux Republi- 
ques Populaires, le différend 
Moscou-Pékin est assez édifiant. 

Pourquoi vous obstinez-vous, 
Messieurs les sauveurs, les Cé- 
sars, à persécuter 1'humanité ? 
Votre politique démentielle ne 
peut plus sauver ni votre hon- 
neur ni vos privilèges; ARDI- 
QTJEZ DONC  ! 

Laisscz enfin les peuples dispo- 
/>er librement de leur destin, cela 
évitera de nouvelles effusions de 
sang; et plus tard, 1'histoire pour- 
ra arrêter définitivement sa liste 
des Caligula, Néron et autre Na- 
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DEPENSE DE L'INDIVIDü 

nous   pensons   útita    afín   de   donner limite territoriale empêche Fascenslon gneurs de notre époque. La pierre de truetum  autorisant  Ia  supression to- 
des arguments  à  tôus ceux  qui "ont de Ia civilisation et que le cloisonne- base de Ia paix est Ia lutte, sans mer,    a le de 1'humamte et qull suffit d un 
anLés Te   fratern°té   au-delus   des ment,    Ia    division   des   hommes   en ei, contre le capital. Seule Ia révolu.   foi orgueilleux quelconque, grisé d'eB. 
froStòre»    de   produte   tal   ra   texte pays, en nations, sont des formes pé- tion pourra  abattre  le  capital.   Tous pnt de grandeur,   pour aneantir  des 
qu°  nécessitera trote mJ^âoT rimes   d'une   civilisation d'un   autre les hommes épris de paix  et de fra-  populaüons entieres. Si un tyran pré- 
qui nécessitera trois números. ternité,   doivent  être   les  ouvriers  de *end obhger ses sujets a Ia pratique 

Certes   des  intérêts sordides nerpé- Ia révolution libératrice de demain.      de Ia violence, 1'acceptation de celle- Certes   des  mterets soraiaes perpe a   dé      d    cependant    ae   rindividü 
tuent Ia forme du plus sanglant des     A l age de 1 aviation, ües iusees, oe * *        r,nrtpr „ttpirto à 

Llndividu   constitue   1'assise   de   Ia   csclavages,   qui  n'hésite pas à sacri- 1'atome,   il   faut  adopter   un  systeme  <£J  «n rei^usant  ae port er «a 
société. Cette société est menacée par  fier   des   millions   d'individus   pour de civilisation QUi^soit f^de r^àge ^  êntre  tous  1^ hommes    «S 

toutes les choses hwmai- 
doivent   comparcãtre devant   Le 

mêl conscient;   car  1'homme   qui  accepte ^f^.f^f^^rlT^-"^8 

-   rtP   t.iif>r  son   spmhlahle    sur   l'nrrire  riP   ne O^VOUS  UOUS SOUmettre O elle 
iarsqu'elles sont en harmonie par- 
faite avec Ia loi morale qui habite en. 
nous, si elles sont en désaccord avec 
Ia justice éternelle, il faut leur deso- 
béir. » _ Elisée Reclus. 

RENE VILLARD 
(A suivre.) 

' j-   riP   tnpr   «in   spmhlnhlp     onr   1'nrHrp   Hs   ne  OevOHS   nOUS  SOUmettre  Ò  elleS  OUe 1'existence de 1'individu qui est attein.  me sans  avoir  recours  au  ]ugement de tuer son semi i orore de >^.„„„,„„„„   „„„,.   ^_   ,, .._   ^__ 

Cahier n" 10 

servation   physique   et  morale.   Cette   ia vie, soit faire de vous un assassin. 
préservation ne necessite pas de por- " 
ter  atteinte à Ia vie et  aux intérêts 
des autres individus. L'action en ía- 
veur   du   combat   de   Ia   défense   de 
1'homme est positive. Elle autorise Ia 
ruine de 1'application de Ia  violence, 
elle permet  à 1'homme  de  s'élever a 
une   véritable    fraternité    autorisant 
1'avènement d'une  civilisation  dépas- 
sant le cadre de frontières fictives et 
provisoires.  Les  conquêtes  dues  à  Ia 
violence demeurent précaires. Les 
conquêtes qui reposent sur le travai] 
et Ia fraternité, demeurent profita 
bles à  1'humanité. 

Des milliers de siècles de lutte ont 
permis de créer 1'individu, de le sor- 
tir de 1'animalité; mais il n'est pas 
encore arrivé au stade d'une humani- 
té supérieure autorisant paix et bon- 
heur ã tous. Tant que Ia raison ne 
peut s'exercer en faveur de 1'éléva- 
tion de 1'individu; tant, que Ia cons- 
cience demeure muette chez le plus 
grand nombre, nous demeurons dans 
une période de lutte, de militantisme 
nécessaire, si nous entendons faire 
contínuer Ia marche ascendante de 
1'humanité vers Ia paix et Ia frater- 
nité universelle. 

La  raison se heurte à une  contra- 

ínnn 

ON ESSAIE DE SE VENGER 
COMME ON PEUT! 

Sans crainte d'erreur nous pouvons affirmer qu'on s'occupe 
heaucoup de nous en ce moment. Beaucoup trop meme, carlin- 
lérêt qu'on nous porte est tout simplement motive par un desir 
de basse vengeance. 

II est évident que les commentaires que nous avons faits, avec 
tant d'autres, sur de récents événement qui se sont deyeloppes 
ã Madrid, n'ont pas satisfait les auteurs des forfaits denonces. 
A qui Ia faute, sinon a eux. II ne viendrait jamais à 1'espnt ae 
quiconque de situer, par exemple, le roi de Norvège comme un 
bourreau. Et même si quelqu'en le faisait nous sommes persuades 
que ce souverain ne ferait qu'en rire, puisqu'en pareil cas il n'y a, 
parait-il, que Ia vérité qui blesse. 

Toujours est-il qu'hier matin, sans doute pour assouvir une 
rancoeur inexplicable, l'affaire Delgado et Granados n'ayant con- 
cerne aucunement Ia police française, un commando de Ia Porce 
judiciaire est venu perquisitionner au siège de notre organisation, 
24, rue Ste-Marthe. Que venait-il y chercher ? La commission roga- 
toire le dit : Des preuves que Ia C.N.T. est une organisation de 
malfaiteurs. 

Après avoir retourné beaucoup de paperasses sans importance 
et invite à se tenir à leur disposition les quelques rares visiteurs1, 
en raison de 1'heure, venus pour acheter les 40 centimes de vérité 
díffusés chaque semaine dans le « Combat Syndicaliste », ils « em- 
ballèrent » tout le monde, sans oublier « le Pape » qui, comme 
chacun sait,  diffuse au siège nos périodiques. 

Heureusement, pour les auteurs de ce « coup de force », le 
ridicule ne tue plus, et ils furent quelques heures plus tard, faute 
de preuves... et pour cause, obligés de relâcher toute le monde, 
« le Pape » compris. 

On s'explique mal 1'acharnement maladif des policiers fran- 
çais à voir dans les membres de Ia colonie espagnole en exil, 
adhérents de notre organisation, un ramassis de malfaiteurs. Pour- 
tant, chaque fois qu'ils tentent d'en faire Ia preuve Ia démon»- 
tration tourne à leur confusion. Combien de fois devrons-nous 
leur répéter pour être entendus que les assassins se situent non 
pas chez nous mais de Pautre côté de Ia barricade ? 

Nous pourrions protester contre une telle atteinte portée à Ia 
dignité de gens bénéficiant du droit d'asile. A quoi bon, nous 
n'aurions aucune chance d'être entendus puisque dans ce pays Ia 
force prime maintenant le droit. Contentons-nous donc, pour l'ins- 
tant, d'enregistrer, après tous les autres, ce nouvel abus de pou- 
voir. Pourtant, le veut semblant tourné actuellement vers Ia ré- 
pression des menées terroristes, nous permettons-nous de deman- 
der au pouvoir oü en est 1'affaire de 1'explosion de Ia rue de Bel- 
fort à Toulouse ? 

Compte-t-il enfin parvenir à mettre hors d'état de nuire les 
malfaiteurs, dont les animateurs sont connus, qui n'ont eux, Ia 
preuve est lá, rien d'imaginaire. 

RAYMOND^fc^UCHOIS 

ENTRETIENS EC0N0MIQUES oi 
II est certain que les dictateurs boi- Les   travailleurs   russes,   soumis   à Communauté  ~ produetion  +  distri- économie des besoins, et une possibi- 

chevistes   considèrent   l'inégalité   des une  monarchie  de  fait,  controles in-  bution.                                                            Jité certaine  autour  de  laquelle rode 
rétributions entre les salariés comme quisitorialement par un parti ne sau-     ^ travaiiieUrs se rappelleront que le désespoir des économistes capitalis- 
un facteur de croissance économique. raient offrir une démonstration scien. la CGT  qui se refUse à 1'intégration tes,   jetons dès aujourd'hui les bases 
Cest  pourquoi  1'éventail  des salaires tifiquement    valable   de   la   capacite en oceident, par tacique démagogique,  d'iin   pian    syndicaliste    indéfiniment 
est   beaucoup   plus   élargi chez   eux gestionnaire   d'un prolétariat   libéré, la conSjdère comme une hérésie mar- perfectible. II apportera à la croissan- 
qu'en  Oceident.   Disons   à   ce  propôs de  son  aptitude  à  1'organisaion  éco- xiste en Russje ou ie syndicalisme est  ce  sociale la  garantie  du  respect de 
que   leur   thèse   de  la   possibilite  en nomique et sociale de la  communau- rédUit à l'asservissement le plus total. 1'homme et de son ascensien vers des 
« droit inégal de forger une menta- té.  II s'agit donc d'une  socialisation     Une opposition ouvrière à l'intégra- formes de plus en plus fraternelles de 
lité communiste » est une sottise psy- militaire  menée  par  des  états-majors tion ne aépassant pas ce stade de har- civilisation,   éloignées   qu'elles   seront 
choiogique ou à prétention telle.  Le économiques et politiques.                      cèlement monétaire est vouée  à une de l'aventure politique et de ses pas- 
désintéressemeht automatique des tra- La   supériorité    de    la Russie   sur stagnation paralysante et à cette pro- sions désordonnées. 
vailleurs russes pour une planification roecident,   et   cela   pour   longtemps, motion  politique   dont  l'Etat   capita-     Un souffle puissant se leve sur le 
qui est du ressort d'une classe pnvi- C'est   qu'elle   n'a   pas   besoin   de   re- liste  espere obtenir la   subordination chemin de la liberte, une civilisation 
légiée (bureaucratie),  et à laquelle ils chercher des débouchés extérieurs, ses définitive du travail au capital.             se meurt de ne savoir utiliser ses ri- 
n'ont   aucun   droit   de   participation, vastes espaces ne limitant pas sa pc-     L'action  positive de  la C.N.T   qui chesses, et nous représentons les for- 
explique en  partie leur  attitude pas- pulation.                                                        demandera toujours des rectifications ce   accumulées   du   savoir,   de   l'expé- 
sive- par contre, en Oceident, si les ex- efficientes, montre le chemin de la li- rience et de la fécondité sociale   : et 

VEtat   sovietique   etant   le   maitre portations íaibiissent le marche inté- bération   : passer du « droit inégal »  vous hésiteriez  ? 
des prix, des salaires et des profits, les rieur ne peut aks0rker la produetion :  à 1'égalité  économique,  du  gouverne-      Allons    les   gars   :   1'avenir    est    à 

f. 
rs a Les oíííciers à 1'école 

:irÇs 
ns sa dynami- 
noirs », pose. 

modelanf selon ses directives exclusl- c'est la crise de mévente. Cest ce qui  ment des gens â l'administration des  vous, marchons ensemble vers des len- 
ves, peut investir des capitaux beau- explque que ia croissance industrielle choses, du regime capitaliste à la ges- demains humains. 
coup  plus  abondants  qu'en  Oceident  goit plus rapicje en RUSSie qu'en Oc- tion   directe   des   entreprises   par   le 

poléon,   aux   sinistres   évocations! diction   :  les  nations sont des grou- oü la classe ouvrière quoique asservie cldent    Ce   n.est   ni la   conséquence syndicalisme et à la distribution direc- J. B. 
tler      Mussoli Staline    Pements de personnes ; les Etats, pour  oppose sa votante collective à la rapa- 

Franco et Salazar '! la défense  prétendue  de  ces groupe-l cite capitaliste. 
PIN. 

METRO LIGNE N° 1 
La ligne numero 1, Vmcennes- des de guidage latérales sur lesquel- geons pag les torchons et les serviet- 

Neliilly, est devenue ligne de luxe. les s'appuient des roues horizontales, tes et tout ira três bien ». Eh bien, 
Voitures neuves et elegantes, sièges d'un diamètre plus faible, et égale- non, tout ne va pas bien, et je dis, 
et strapontins capitonnés, éclairage ment garnies de pneus. Leur but est moi, que cela est inadmissible en cet- 
fluorescent, larges ouvertures d'accés de contenir la voiture dans son ali- te deuxième moitié du 20e siècle. 
et portes fonctionnant parfaitement. gnement, particulièrement dans les Concevable de la part de princ.es 
Le tout monte sur pneumatiques. courbes, ce qui tend à supprimer les qul noUg g0Uvernent, ceux-ci ne se- 
Magnifique victoire de la t-echnique, cscillations, et aussi ce qui est pri. ralent.iis que de simples conselllers 
(d'aucuns  ajouteront   : française)  qui  mordial,  du  bruit. municipaux,   ça   ne   l'est   pas   de   la 
arrive peut-être un peu tard, si Von Désormais 1'usager, même celui part des syndicats. Ceux-ci, à défaut 
songe que le pneu règne sur les rou- quj est debout ,déjà hanté par l'ob- d'autre chose, auraient au moins dú 
tes  depuis  plus  d'un  demi-siècle. session de son travail, effectuera son   élever   une   protestation   auprès   des 

Mais ne chicanons pas là-dessus, trajet aller et retour débarrassé de autorités administratives. Quoi qu'on 
nous savons de reste que ces deux 1'ébranlement nerveux r.ausé à la tíise, il y a là, outre la question d'é- 
abominables guerres que le monde f0is par le bruit infernal et les vi- galité élémentaire, une question de 
vient de subir ont eu pour résultat, fcrations de toutes sortes qui sont le dignité humaine, et toutes les ocea- 
en sus de 1'hécatombe immense, de i0t des « charrettes ». Cest ainsi que sions de combattre pour cette digni- 
retarder la marcha du progrès dans \es habitues de la ligne numero 1 dé- cê doivent être saisies par des orga- 
tous les domaines. Saui. évjdemment,  signent les anciennes voitures. nismes qui représentent le monde du 
dans l'art de tuer et de détruire. questions se posent à 1'obser-  travail.   Malheureusement,    ces   orga- 

Mais revenons à notre metro de vateur f tuá 
P je veux être. nismes, succursales de partis politi- 

lux^.   A   mon   iivis   la  realisation  est 0 „^   ^ „ra^;a„ 1)Q„   „„„,. ri„tá  quês, ne sont pas specialement  enne- 

pa? o-nceono, 
MON CHER "CnNnRO u 

parfaite. Rail plats et larges, pneus 
à grande section et sans doute con- 
çus specialement pour cet usage, ban- 

Fourquoi,  en premier lieu, avoir dots 
les  motrices   de   cette   affreuse  trom-  mi«   de.la   hierarchie.   Bien   au   con- 
pette  qui  rappelle  les anciennes  cor-  tralre'  lls sont d accord  pour la hié- 

Iims rappelons 
que les souscriptions en fa- 
veur des familles des suppli- 
ciés de Madrid et des mineurs 
espagnols en greve restent ou- 
vertes. 

Adresser les fonds à Kay- 
mend Faucheis, 39, rue de la 
Tour d'Auvergne, Paris, 9*, 
C.C.P. 3724-37 Paris. 

nes à poire de caoutchouc qui équi- 
paient les automobiles de 1'époque 
héroique ? Cest peut-être un progrès 
sur le siflet strident des anciennes 
motrices, mais manoeuvrée d'une 
main brutale, cela. déchire encore 
désagréablement les oreilles. Une 
sonnerie discrète aurait aussi bien 
fait 1'affaire, je pense. En deuxième 
lieu, pourquoi avoir conserve les voi- 
tures de première classe? Depuis le 
temps que l'on parle de les suppri- 
mer, il y avait là une oc.casion uni- 
que de le faire.- Toutes les places 
rembourrées, il n'y a plus lieu de 
faire une distinetion entre les fessíers 
délicats des usagers des premières et. 
les fessiers grossiers des prolétaires. 
Si donc on a coutume à maintenir la 
barrière, c'est purement en fonetion 
de la hierarchie sociale. « Ne meUjMr . 

rarchie des salaires.   Alors 

BLANQUET 

2e Union Régionale 
Exceptionnellement, 1'assem- 

blée générale mensuelle de la 
2ème Union Régionale aura 
lieu le dimanche 22 septembre 
à 9 heures 30, au local habi- 
tuei 24, rue Ste-Marthe, Paris, 
Xe, metro Belleville. 

Ordre du jour important. 

d'une  idéologie  particulière,   ni celle te des choses et des services par les 
d'une  différenciation  politique,   mais consommateurs. 
le résultat de conditions naturelles au     pujsque ndéal libertaire est devenu     (1)   Voir « C. S. », num. 252 et 255 
sein   desquelles   la  vieille  Russie   eut une   necessíté   immédiate   dans   une  â 2ti2. 
progressé de la même façon et avec 
avaritage sur le plan agricole ou les 
Soviets en sont encore à une produe- 
tion 1917... 

Si en Oceident, en France particu- 
lièrement, la surnatalité élargit le 
marche intérieur dans le présent, 
nous savons que la saturation des 
marches extérieurs condamnera rapi- 
dement 1'économie à une décroissance 
résultant d'une main d'ceuvre trop 
abondante pour un marche intérieur 
trop exigu. 

Des économistes politiciens repro- 
chent à la Prance de dépenser dans 
ses armements des capitaux qu'elle 
pourrait investir dans une industrie 
légère facilitant ainsi la produetion de 
oiens de consommation à des prix 
compétitifs; Cest un raisonnement 
simpliste alors que la récesslon rode 
par le monde ; à qui vendrait-elle ses 
produetions industrielles  ? 

Ce n'est pas la capacite producíive 
qui manque à 1'Occident (songez aux 
íermiers américains, à 1'inaustrie au- 
tomobile anglaise...); c'est la possibi- 
lite de vendre... 

La recherche de profits, de salaires, 
de revenus est donc 1'obstacle majeur 
à   la   croissance   économique,   ce   qui 
signiíie que, même si la gratuité frei- 
tiait   1'incitation   à   1'effort   produetif 
en dosant celui-ci sur 1'appel des be- 
soins réels et non  spéculatifs, il ne 
s'en produirait pas moins la possibi- 
lite de   hâter   rautomation   délivrée 
qu'elle serait de tout projet spécula- 
tif. Le danger d'une cris/; par méven- 
te ne viendrait jamais troubler l'har- 
monie de la communauté. 

Le   role   des   syndicats n'est   donc 
pas de  slntégrer dans une économie 
capitaliste par une participation à la 
gestion    des    entreprises   privées    ou 
d'Etat,   ou   de   participer   au   Conseil 
nationale économique, mais de "prépa 
ier la classe ouvrière à la gestion dl 
recte  des  entreprises  et à  Vadminis- 
tration  des choses  par   la fédération 

Le Canard Enchaíné du 14 aoüt a militaire, répressif qui donne à la 
publié deux articles, l'un sous la si- masse cet état de veulerie, de soumis- 
gnature de Jérome Gauthier, sous le sion qui s'appesantit de plus en plus 
titre « La justice délinquante »; l'au- comme une chape de plomb. Jamais, 
tre sous celle de Valentine de Coin ami Gauthier, les éléments de 1'allian- 
Coin, « Pudding de confidences à l'an- ce sabre-goupillon n'ont été aussi for- 
glaise » qui, non sur le fond lui-mê- tement au service du coffre-fort; 
me de leur article mais sur certains alors permets que je me tapote dou- 
passages, n'emportent pas mon appro- cement le menton sur la valeur hu- 
bation; je me permets de leur expli- manitaire des dites instiutions. 
quer ici pourquoi je ne suis pas d'ac- Valentine écrit, elle : « Tous les sa- 
cord. vants   atomistes   anglais   peuvent   et 

J.   Gauthier   dit    :   «   L'expérience  doivent même coller sur leur pare-bri- 
m'a appris que tous les cures ne sont  se, à côté de la « licence » un papillon 
pas de « noirs grotesques », qu'il est  qui   leur   confere   certains   droits   de 
des  généraux dont,  avec un peu de priorite   »,   et  irouve   normaie,   puis- 
chance, les circonstances peuvent fai- que  n'en  parlant  pas,  cette priorite. 
re de supportaòles civils, que tous les Pour moi, hormis la priorite due par 
flies  ne sont pas nécessairement des les jeunes aux anciens,  par les hem- 
brutes, ni tous les magistrais des dis- mes aux  íemmes, la priorite  des vé- 
tributeurs automaiques de châtiments hicules    tels    pompiers,    ambulances, 
inconsidérés. » Certes,  tous les cures, médecins, services de  circulation 
les   flies,   les  militaires   ne   sont   pas (accidents) aucun homme que ce soit 
forcément   des   disciples   de   Loyola, un   ministre,   general   ou   un   savant 
Torquemada   ou   Staline.   Ils  sont  ce atomiste n'a  droit  à  la  priorite,  car 
qu'est leur tempérament et 1'éventail qui   dit   priorite  dit   abus.   Voyez   la 
est   três   grand,   allant   de la   brute priorite    de    1'armée    s'arrogeant    le 
épaisse   au   sadique   le  plus   raffiné. droit  d'annexer des terrains cultiva- 
Mais    tous    sans    exception   : cures, bles et même cultives pour ses expé- 
flics, juges, militaires sont, les choses riences imbéciles,  voyez le  droit  des 
étant  ce  qu'elles sont,   engagés  dans écoles    libres    annexant    dPs    locaux 
un appareil auquel ils ont jure fidé- municipaux    à    usage    scolaire    par 
lité et obéissance. Ils ne sont plus li- priorite,  et tant d'autres. La priorite 
bres; ce sont des esclaves au service au  XXe  siècle Cest le droit  d'impo- 
de   qui   les   paye.   Ils   obéissent   par ser sa votante aux autres. 
peur, par devoir, ou tout simplement      II   me   semblait   que   «   Le   Canard 
par goüt, par désir d'avancement aus- Enchainé   »,   le   périodique   satirique 
si.  Ils ont choisi librement le métier,  le  plus   lu   en  France  était  anticon- 
mais  dès 1'engagement  signé, le ser- formiste et près des idées libertaires. 
ment donné, ils sont devenus la chose Cela serait-il une erreur de ma part? 
des puissants,  Cest eux qui forment . 

des deux grands services vitaux de la| l'ossature   de   cet   appareil   religieux, G. PIOU 

Mon ami Pigneró7| 
que revue « Les terfl^ 
page   113,   1'interrogation  suivante   : 

Sur quels instituteurs d'éhte repo- 
sera 1'instruction de demain ? » 

II me semble que le Guide bien- 
aime des 80 % des íemmes et hom- 
mes membres du gaullisme integral, 
du gaullisme contractuel, répond à 
l'ami pig'nero. 

Désormais les officiers retrouvés, 
du ministre de la guerre, pourront se 
leconvertir dans les écoles, les lycées; 
ainsi notre érudit ministre de l'édu- 
cation nationale, ce technocrate, ce 
doctrinaire, ce féal, aura des institu- 
teurs, des professeurs, marchant au 
pas, pour la rentrée scolaire. Plus de 
greves; le coup de cloche será rem- 
placé par un roulement de tambour. 
Voici le commencement du progrès; 
plus de jeunes perdant leur temps 
dans les casernes, mais dès la « ma- 
ternelle » une femme-officier les 
prendra sur ses robustes genoux pour 
leur apprendre que la France cela est 
üeau,  généreux. 

Interviewé par Pierre Dumayet, 
1'auteur de « Chers Collègues », 
Georges Magnain a declare : « Notre 
métier consiste à persuader les ado- 
lescents de cfianger d'état. L'adoles- 
cent est un être qui refuse les roles 
sociaux, les règles de la société, les 
voies toutes tracées, les stéréotypes. 
Le role du professeur est d'être un 
intermédiaire entre 1'adolescent et la 
société. » 

Camarades, à vous de méditer sur 
la présence des officiers au sein des 
écoles et lycées. Cher ami Piou, brave 
et généreux défenseur des objecteurs 
de conscience, pacifiste loyal et inte- 
gral, tu n'as plus besoin de te casser 
la tête au sujet du devenir du fameux 
statut et des militante pacifistes. Des 
bras de la doulce A.P.A.T. de la « ma- 
ternelle » à la poigne du colonel de 
la classe préparatoire au B.E.P.C. 
soufflera un vent de purificai'on sco- 
laire. Fini le règne des instituteurs 
chrétiens révolutíonnaires faisant de 
leurs élèves des objecteurs de cons- 
cience, fini le drame antinational de 
1'instituteur vraiment laique appre- 
nant aux gars et filies que la guerre 
n'est qu'une connerie. 

Non, demain ceux pour qui l'U.N.- 
R. - U.D.T. demande le vote à 18 ans 
auront la certitude que la France doit 
avoir sa place nucléaire dans le mon- 
de, parce que la lieutenant brune ou 
blonde de la « maternelle », le fnn- 
gant capitaine de 4e moderne, l'une 
et 1'autre filie et fils d'une institu- 
tion religieuse, apprendront à leurs 
élèves ce que le guide bien-aimé aura 
décidé d'apprendre aux enfants de ce 
vieux, ce cher Pays. 

Alors, eníoncés les objecteurs de 
conscience, les non-violents, les paci- 
fistes. Malheureusement pour le pou- 
voir, restent les révolutionnaires. De- 
venir, après avoir été nettoyeur de 
tranchées, un non violent, un objec- 
teur de conscience, cela est possible, 
mais être un révolutionnaire et le 
rester cela est une autre chose. Nous 
en reparlerons au sujet d'une action 
future  qui s'impose. 

Y. M. BIGET 

* 
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LB    OOMBÀT    SYNDICAUSTE 

chispas Espana 

m 

^Capitulemos? No. Recapitulemos. 
* * 

Vencidos, traspaisamos la frontera. 
Una democracia nos destino campos 
:Hn trigo ni amsapola. 

* • 
Involuntários, trabajamos grátis en 

CTE para ei país de acogida, sin que 
ninguna CGT le ãiera importância ai 
coso. 

m * * 
Vinieron los nazis, maestros enemi- 

gos de Espana. Siete mil de Tos nues- 
tros fueron cocidos en los hornos de 
Mauthausen. 

m * * 
Muchísimos más anãuvimos a salto 

de mata a causa de boches, milicianos 
y demás «mulhermanos». 

* • 
Contrariando leyes de hospitatidccd, 

muchos de los nuestros se metieron 
en políticas que no le$ correspondiam,. 
En ei «maquis», por ejemplo. 

* * * 
Los   primeros   tanques   Regados   ai 

GTan Ayuntamiento fueron espanoles. 
Aplausos. 
Ya vendrian los vapuleos. 

La huelga de los mineros 
su 

Servicio de Información CNT 
Toulouse,  10  septiembre de  1963. 

A los irabajadores de Ias minas 

que adualmente están en activo 

Companeros: Nadie ignora Ia lucha 

ALCANCE   Y   SU   SIGNIFI- malizados los trabajos  en   Ia  cuenca   nuestra lucha, cuando Io ideal seria 
CADO dei Caudal. Todavia hay trabajadores, que en todos cundiera nuestro ejem. 

y  principalmente  picadores,   perseve- pio, pues de esa forma seria más ma- 
MUCHO  es Io que se ha escrito rantes en su actitud de no acceder a nifiesto ei resultado y mejor cubierto 

en torno a esta huelga que va los caprichos patronales. Mientras, eh ei objetivo.» 
ya para dos meses, cuyo acon- Ias demás cuencas mineras, son muy     Adjuntamos  ei texto de  una octa- 

tecimiento, cualquiera que sea su des- poças   Ias   empresas   que   mantienen  villa que han hecho circular los com, 
enlace, quedará grabado en letras de abiertos  sus  pozos;  y  aun   en  estos paneros de Ia CNT por toda Ia cuenca 
oro en Ia historia de Ias acciones rei- acudió al tratíajo una mínima parte minera asturiana. 
vindicativas    y    antifranquistas   em- de los trabajadores. En total, ei últi- 
prendidas por los  trabajadores astu- mo dia de agosto ei número de huel- 
rianos. guistas   en   Asturias   se   elevaba    a 

Mucho se ha escrito, repetimos, en 28.000. Hoy, dia 2 de septiembre, está 
torno a este acontecimiento, aunque anunciado ei levantamiento de clau- 
pocas veces se ha dado una versión sura que existe en Ia mayoria de Ias 
directa emitida por quienes están 11- explotaciones y no seria extrano que 
brando un gigantesco y singular com- los trabajadores que mantienen Ia lu- 
bate. Hoy nos complacemos en dar cha vayan incorporándose a sus pues- 
una versión directa de los aconteci- tos de trabajo, cansados de esperar y titánTca v i 
mientos que tienen lugar en Astu- no ver cundir su ejemplo en Ias de- destros comnaferos en J^mlt ri« 
rias, sacando extractos de una carta más províncias espanolas. Solo en Ia lasexpLtactones mmeras S el ot 
que ei Secretariado Intercontinental cuenca carbonifera de León se van so- g, **£ conseguir únl máTiusta ^ 
de ia CNT ha recibido de nuestros lidarizando estos dias con sus herma- Ctat Va SScZ * t Wff 
companeros asturianos, en Ia que se nos asturianos. Además, porque hay ^SeJSS^SÍ ai 
ija ei alcance, ei significado, el vo- que tener en cuenta que en muchos esfuWzo^ y qu^ Ias PatoonaleT cerrT 

lumen y el desarrollo de esta huelga, hogares el hambre empieza a senUrse les avwas se niegan^injustamente Ã 
asi como Ias aspiraciones y los temo- al siguiente dia de declararse el paro, conceder injustamente a 
res  de   los mineros  asturianos,  todo dados los jornales de miséria que per-     D 
Io cual es coincidente con Io que muy cibimos    los   trabajadores   espanoles, otra Parte>  nadie ignora tam- 
recientemente  habíamos escrito noso, que no dan más que para ir mal ti- poco el hlstorial solidário de los tra- 
tros mismos, recogiendo Ias pulsacio- rando. bajadores de Asturias en cuantos mo- 
nes que desde el interior y dei exte. »Abrigábamos Ia esperanza de que el vimientos y Inchas planteadas en to- 
rior nos llegaban dei conflicto. Ha paro se extenderia a varias de Ias pro- dos los tlemP°s P°r un mejor vivir y 
aqui, pues, sin más comentários, los vincias más importantes. Mas al no blenestar general, cuyo historiai fue 
extractos de Ia carta de referencia: suceder asi, los companeros y en ge- conse8mdo a fuerza de entender siem- 

«2 de septiembre de 1963 neral la mayoria de los trabajadores, pre e} q"e toda unión y cooperación 
•»La   huelga   minera   va ya   para « decepcionan y se  lamentan de la Tí^^nl ^^ 

Preocupaciones actuales 
SI el EStado no es una solución necesario reclamar como es natural Nos parece seria la cosa más natu- 

práctica ni menos definitiva a después de haber obrado de forma ral dei mundo, al mismo tiempo que 
toda la serie de males que aque- tal que haya sido posible antes la humana, tener la sinceridad de de- 

jan a la humanidad, ^es que acaso desunión o separación. Lo que nos cir al Uegar a una edad indetermina- 
puede para nosotros ni siquiera re- recuerda ese sistema aún en boga en- da, al cabo de toda una serie de ac- 
solver momentaneamente algo? Par- tre ciertos cenetistas, que se pasan tuaciones, comprobaciones, constata- 
tienão de la base que nuestra orga- meses sin cotizar, lo que no les qui- ciones, o como se le quiera llamar, 
se tiene de la unidad. Unidad que es ta el derecho de seguir siendo afilia- que el hombre está o puede estar pre- 
ver con agrupaciones republicanas, dos al movimiento, ni como es natu- dispuesto a acogerse al « mal me- 
demócratas, socialistas, políticas en ral, el otro derecho, el de criticar sin nor » de los conformistas a ultranza, 
fin, de ninguna clase, toda concomi- ton ni son y después se agarran a lo al menor esfuerzo que pueda sigrrfi- 
tancia con ellas está fuera de lugar,  de    :   «   ^Y   si   hiciéramos  borrón   y car cierta exposición o riesgo, a írse 

òPuede decírsenos cuándo, como y cuenta nueva? » Y pasado cierto haciendo un tanto conservador, sin 
donde la C. N. T., ni en Espana ni tiempo, pues vuelta a empezar. No, dar a esta palabra una acepción in- 
en el exilio, de forma regular o sea no es posible negar tampoco a estos juriosa para nadie. Ello nos evitaria 
en Congresos (nl siquiera en Plenos) calidad de cenetistas y, si se empe- muchas malas o torcidos interpreta- 
acordó por casualidad el votar a na- nan, la de militantes, porque en nom- ciones. Y si en la práctica asi es — 
die « izquierdas » — mal menor — bre de la libertad que en nuestros o al menos todo nos lo hace supo- 
comprendidas? médios   siempre   ha   existido,   ello   y ner — para unos, negamos categóri- 

Es curioso el concepto que a veces mucho más es, ;cómo no!, posible. Y camente sea ninguna clase de ley ge- 
se tene de la unidad. Unidad que es ia realidad, los resultados, ahi están. neral   ni  natural   aplicable  a   todos. 

Ahí tenemos a toda una serie de bue- 

Por un bandido cierto, 50.000 traba- 
jadores ciertísimos.   Pero a aquél  se  P°f mineros de la parte dei Caudal y 
le concedia importância. 

Sin Bitler ni Muissolini, los pueblos 
respiran. Con Franco, ni un balón de 
oxigeno para Espana. 

* * 
Cogió el Poder bandidescamente, y 

ya la delincuencia recae sobre Ias víc- 
Úmas. 

* * 
Más importante el interês comerciai 

que el humano. 
A pesWr de Ias misas de 12, o débi- 

do a Ias mismas. 
• * • 

Aqui, aUá y acullá, víctimas siem- 
pre. Y a mucha honra. 

* • 
Si Franco ha de ser bien conside- 

rado, que nos dê de baja la família 
democrática. 

* 
Pero antes, que la V de 1940-45 nos 

haga saber en quê consiste la delin- 
cuencia. 

CHISPERO 

50 dias. Empezó en los primeros gru- falta de unidad y solidaridad en Ias ?'°r*°°lvldem ' P \ qUe tantOS 

pos mineros de la parte dei Caudal y demás províncias. r*    P ™ H     * nUeS-r°S an
0
teces°- 

!a medida que fueron pasando los dias » Tampoco se comprende el porquê ™s e lnmolados companeros. Seamos 
se fue extendiendo a íoX los ^upot en el exterior no se centralizai? todos f^nos ^TZ ^Uy0S- pensand°\ al 

de la cuenca minera de Asturias El k» esfuerzos en conseguir que Ias re- ^"al,a
q"e ,3o habnan pensado ellos, 

paro alcanzó a unos 35.000 mineros en taclones de los demás países con el ?," lucha mantemda por nuestros 
los primeros dias de agosto, en cuyas a(=tual régimen espanol se pongan ti- ^Ta^ Z ^ gf ^ n"Mfaa t

1U_ 

fechas empezaron a reintegrarse al fantes. Q«e se anulen los tratados co- ?™Jn 
q"t ?u, U ° .se!;a n^ftro 

trabajo en Ias minas de la parte dei merciales y, en fin, que los sindicatos 5'Un
n
os t^f ,ÍTv!t ^i1^"- 

Caudal, mientras que Ias delNalón y Portuários, por lo menos, de Ias orga- S'*^ f fa,J1
adores de las 

Candin se iban paralizando hasta He- nizaciones internacionales, den órde- ^^X ° °? ? ^ lucha para que 
gar a un cierre total en las minas nes a sus aflllados en el sentido de fL™" sea t0tal y mas Pronto 

enclavadas en los  citados valles can negarse a trabajar en cualquier clase   on^s"1"0- 
boníferos. Hoy, a pesar de lo que diga de productos que tengan como proce- Motivos hay para extendernos en 
la malévola prensa, aún no están nor- dencia o destino Espana. Esta seria ^rgas consideraciones, pero causas 
i _   la  mejor   ayuda  que  se   nos   podria de facil comprenslón nos impiden ha- 

prestar y, mientras esto no se consiga cerl°. 
es inútil hablar de cambio de poderes,      jViva la solidaridad!  jViva la unión 
ya que el actual régimen se manten- de los trabajadores! 
drá como sea, pero se mantendrá. Y     Agosto, 1963. 
nosotros,  cansados de recibir  golpes, 

j»EN MEDI0 DE LOS ESCOMBROS »j 
| Recomendamos esta novela de: 
: palpitante actualidad, original de| 
• Conrado Llzcano. 

160 páginas de nutrido texto en: 
: esMlo sencillo y ameno. 
■ Precio:  3,80 NF. : 
■ ■ 

: Pedidos a nombre de Roque: 
:Llop, 24, rue Ste-Marthe Pa-• 
:rts (X).  CCP 13507 56, Paris. 

Información de Cuba 
Se recrudece ei terror y vuelven     — Tenemos noticias de más compa- 

los fusilamientos fi eros y companeras detenidos ultima- 
mente, pero nos reservamos su iden- 

Las   detenciones   en   estos   últimos tificación   para   mayor   seguridad   de 
dias se  cuentan  por  millares  y  los ]os famiilares de ios afectados 
fusilados   por  centenares.   Solamente 

«Pnraa,pS5ÍHaÍ',a
eTC

h
ÍflCame

f
nte en

f
la     Masacran a cubanos fugitivos ' «Fortaleza de la Cabana»,  fueron fu- 

silados 25 marineros y 15 policias, tó- Veinte personas que intentaban huir 
dos  dei   servicio   actual,   además   de de ia barbárie comunista de los Cas- 
otra cantidad de civiles, hasta la can. tro y su pandillai Iueron salvajemen- 
tidad  de  62.   De   estos   fusilamientos te ametrallados. Una lancha pequena 

que fue utilizada por hombres, mu- 
jeres y ninos para escapar dei teiror 
rojo que impera en Cuba, fue sor- 
prendida a la salida de las costas cu- 
banas  en  la província de  Pinar dei 

Causas de peso han determinado 

la celebftión dei próximo Congreso 
PARA qu^ji labor de una orga- ningún partido u organización anti- 

nizacióf^Bki coordmada, res- fascistas; lo que no puedo ni debo 
ponsabi^^eficaz, es indispen- aceptar como cenetista es que siendo 

sable que las partes que componen mi Organización por principio apolí- 
el todo funcionen normalmente y al tica contraiga no importa con quien 
unísono. Si las partes que componen compromisos de caracter político que 
el todo funcionan mal, si no se com- pugnan con la moral ideológica y la 
plementan entre si, si no forman un conciencia dei sindicalismo revolucio- 
todo homogêneo,   cunde  el  malestar,  nario. 
la desorganización y la falta de con- Hemos tenido también una serie de 
fianza entre sus componentes, final, contratiempos que han producido 
mente hasta puede producirse la des- consternación y honda pena en~ la 
aparición de la colectividad en cues- conciencia de la militancia Entonces. 
Uón si a su debido tiempo no se Soiamente con lo expuestc hay moti- 
acude çon diligencia y prontmd a vos SUficientes para que la mayoria 
atajar las causas determinantes dei de la organización se haya pronun- 

ciado  libremente   y   responsablemente mal. 
Refiriéndonos   concretamente a   la para la   celebración  de  un  Congreso 

Organización   confederai,   si   analiza- de Pederaciones Locales. 
mos  objetivamente   los  acontecimien. 
tos que hemos vivido y las experiên- 
cias que hemos sacado de nuestra 
actuación desde el Congreso de Limc- 
ges celebrado en agosto de 1960, has- 
ta el presente, a la militancia que 
asiste regularmente a las asambleas, 
que sigue con interés y atención la 
marcha orgânica de la Organización, 
que lee asiduamente nuestra prensa, 
no se le escapa que existe en el seno 
de lá C.N.T., cierto malestar. 

Los peligros y las causas que hemos 
previsto, hacen indispensable que 
analicemos conjuntamente y concien 
zudamete las causas determinantes 
dei estado de inquietud actual de 
nuestra Organización; primero, por 
la base en las asambleas locales, y 
después, por los delegados que en re 
presentación de las mismas asistan 
en el próximo Congreso a celebrar, 
para que la Organización confederai 
restablezca su quebrantada salud y 
con ella la armonia y la tranquilidad 
entre la militancia. 

En efecto, en el Congreso de Limo- 
ges se aprobó un dictamen sobre la 
Alianza Sindical. Del texto de dicha 
moción se deduce claramente que la 
CNT de Espana en el exilio proponía 
una Alianza Sindical con la UGT, 
siempre que las bases dei convênio no 
vayan más allá de la acción revolu- 
cionaria y de defensa de los traba- 
jadores mediante las tácticas de la 
acción directa, ya que haciendo honor 
a los principios de la A.I.T., en bue- 
na lógica, no podemos aceptar com- 
promisos de caracter político que no 
cumpliríamos, a la par que compro- 
meterían nuestra libertad de- acción 
en el presente y en el futuro. 

No voy analizar a fondo el texto 
que materializa la Alianza Sindical 
UGT-CNT-STV que consta en el Men- 
saje a los Trabajadores Espanoles 
Solamente he de hacer constar que 
leyendo con un poço de atención dl 
cho Mensaje, está al alcance de todos 
constatar que la UGT y la STV, que 
son partidários de la acción política 
y por consiguiente de intervenir en 
los organismos oficiales de caracter 
económico-social organizados por el 
Estado, están colocados magníficamen- 
te y sin contradecirse en nada en el 
sitio que les corresponde: por contra, 
la CNT no está en el suyo, ya que ha 
contraído compromisos de caracter 
político que no están en concordância 
ni con el espíritu ni con la letra de 
la Moción aprobada en el Congreso de 

■ < Limoges. 
Conste que no soy enemjgo nl de la 

UGT, ni de la. Alianza Sindical nl de 

ANDBES CAPDEVILA 

no tendremos más remédio que to- 
mamos un bien merecido descanso y 
esperar que el fruto, por viejo y por 
podrido, se desintegre. 

» Las detenciones en esta huelga no 
han sido tan numerosas como en la 
pasada. En 200 se puede cifrar el nú 
mero de detenciones hasta el momen- 
to actual, haciendo un cálculo aproxi- 
mado. De este número algunos han 
sido puestos en libertad. Pero se ha 
hecho una expedición de veintitantos, 
los cuales han sido trasladados a Ma- 
drid, para ser juzgados en la citada 
localidad. (Como se ve, los detenidos 
A los que el franquismo ha aplicado 
el remoquete de comunistas, son mi- 
neros asturianos en huelga; y es por 
el hecho de ser obreros en huelga y 
no por ser comunistas —que con se- 
guridad no lo son— que se les ha 
detenido y se les va a condenar.) La 
parte que encierra el entre parénte- 
sis, es nuestra. 

» En lo que si ha habido refina- 
miento es en el criminal y bárbaro 
trato dado a los detenidos. A muchos, 
y con el fin de que sus familiares no 
les viesen en tan lamentable estado, 
les han tenido de 15 a 20 dias inco- 
municados y a otros les han hecho 
desaparecer sus ropas para que no las 
fieran desgarradas y ensangrentadas. 

» Todo parece indicar, y motivos te- 
nemos para hablar asi, que los espa- 
noles están pendientes de lo que loa 

nada se le informo al pueblo. 

Más fusilamientos y terror 
Dos libertários fusilados 

- Un joven de diecisiete anos, Au. r 
gusto Sánchez Espinosa, companerito Rl°' po,r los ,barcos Patrulleros que 
libertário, campesino, fue fusilado con VIgllan Ias costas constantemente. Ese 
vários más en la província de Pinar ^"P0 de cubanos fugitivos, como tan- 
dei RíO tos otros anteriormente,  fue ametra* 
- Ventura Suárez Díaz companero Uad0 Por e! unico delito de no 1uerer 

libertário dei sector gastronômico vmr baj0
1 

la esclavitud marxista. Es- 
también cayó bajo el plomo en el pa- te. barbar

i
lsm° nos da la medida de 

redón comunista de «La Cabana» cnminalidad  y  terror  desencadenado 
- A Isidro Moscú se le pidió,  por en la Perla de las Antillas- 

el fiscal Panchito Suárez, la pena de 
muerte;   el   Tribunal   lo   condeno   a Pero los cubanos no renunciamos 
30 anos de cárcel. a Ia libertad 

La campana pacifista antinuclear 
SE   EXTIENDE   EN    WASHING- tratado lo más amplio posible y puso 

TON Y LONDRES de relieve el caracter extremadamen- 
Los  anarquistas  son  los  mas te complejo de esta cuestión. 

influentes en Inglaterra Entre  las   personalidades  que   fue- 
Washington (APP). — Un grupo de ron al departamento de Estado para 

personalidades entrego hace dias en depositar 4a peticíón figuraban Ar- 
ei departamento de Estado, para el nold Peldman, dei comitê de los An- 
subsecretario de Estado, Averell Harri- Liguos Combatientes norteamericanos 
man, y para el presidente Kennedy, y el rabino Richard Hirsch, de la 
ui.a petición con veinte mil firmas Unión de ías Congiegacionds Hebrai- 
en favor de la firma de un tratado cas Norteamericanas. 
para abolir las pruebas nucleares. «*» 

El portavoz de la delegación, el re- Los líderes de la campana británi- 
verendo    Rodney   Shaw    declaro   que ca  del  desarme   nuclear   (CDN)   afir- 
de llegarse a un acuerdo   en Moscú maron     que     elementos    anarquis- 
a ese propósito,  « esto no seria una tas en sus filas podían provocar dis- 
victoria  ni  para  los  Estados  Unidos turbios durante la visita de la fami- 
nl para la Unión Sovética, sino para lia  real   griega. 
toda  la  humanidad  ». «   Los   elementos   anarquistas   han 

Los   signatários   dei   documento   se estado siempre latentes en la CDN », 
comprometen a  apoyar los  esfuerzos afirmo  el  vicepresidente  de  la  enti- 
desplegados por el presidente Kenne- dad,   profesor   Ritchle   Calder,   agre. 
dy para conseguir un trabajo nuclear gando   : « ahora están manifestándo- 
eficaz con la Unión Soviética. se en forma abierta ». 

Prederick   Chapin,   que   recibió   la EI canónigo John Còilins, presiden- 
petición   en    nombre   de   Harriman, te dei grupo, indico   : « el problema 
quien representará a su país en las es frenar a los extremistas o plegar- 
negociaciones    anglo  -   norteamenca- se a ellos ». El sector más militante 
sans - soviéticas que comenzarán  el dei C. D. N. es el Comitê de los 100. 
dia   15  en   Moscú,   dijo  que  Estados Michael Harwood,   de   25 anos,  se- 

asturianos    podamos    conseguir    conj Unidos se esforzará para obtener un cretario dei Comitê londinense de los 
-—" -, 100   afirmo 

Estado patrono j acción directa cenetista 
LAS     nuevas     modalidades     que dei Estado  antes  dei  lamentable  pe- nuestra   delegación,   logicamente   re- 

crean   una  mayor  intervención ríodo de colaboración con motivo de chazará  categoricamente  la   indemni- 
del Estado en la lucha estable- la guerra, negaremos a la conclusión zación,  reservándose   la  C.   N.  T.   el 

cida entre el capitalismo y ei  traba- de que  sin hacer dejación de princi- derecho a la propaganda tendente a 
jo en la mayoria de países y contí* pios y finalidades,   la  C.N.T.   y sus la  expropiación  e  incautación  de  la 
nentes con  motivo de las  nacionali- delegaciones  pueden  intervenir  expo- tierra para incorporaria a la colecti- 
ciones  e   intervenciones  cerca de al- niendo su punto de vista, elaborando vidad.  En este  aspecto al igual que 
gunas  fuentes   de  produeción,  deben en   las   asambleas   de los   sindicatos en la organización de los produetos, 
aconsejarnos   el   hacer un   profundo evitando    siempre    las    delegaciones la  Federación  de  Campesinos tendrá 
examen  para   establecer  la linea  de permanentes,    representadas   siempre perspectivas   de   actuar   y   presentar 
condueta a seguir, derivada de la lu- por  los  mismos companeros. una  nueva   estruetura  de   la  futura 
cha reivindicativa  de la clase  traba-     He aqui un ligero examen y lo que sociedad en relación con el ramo de 
jadora,  sin hacer dejación jamás de logicamente podrían  ser conclusiones la  produeción   más  importante   :   la 
lo que constituye el norte y guia de a los párrafos que citamos anterior- agricultura. 
la C.N.T.   : la acción directa, táctica mente. El 1S"   ■  « Plan  Nacional  de la vi- 
dejada de lado por la maycria de las     ^ parrafo 6,>  trata de estudiar el vienda que posibilite la construeción 
centrales    sindicales,     encontrándose empleo dei tiempo que pudiera resul- raPida de miles de viviendas con al- 
entre estas la U. G. T. espauola y la tar de ia redueción de la actual jor- Quiler  reducido.   »  Este  párrafo pre- 

„,, Z' francesa'  ambas absorbidas nada de ocho horas. Nuestra delega- senta   perspectivas   también a   nues- 
y dirigidas por partidos políticos. Se- Cj0n puede presentar sugerencias me- tr°s sindicatos de la Construeción — 
râ bueno recordar que en momentos jor   que   nadie,   puesto   que   nuestra los más potentes en nuestro elcmen- 
cruciales e inoperantes de su táctica organización   se    distínguió   siempre t0 sindical — de presentar asimismo 
armomosa  y  transigente,  Largo  Ca- por su amor al estúdio en los sindi- un  verdadero plan de colectivización 
ballero,   secretario de la U.  G. T. y catos> ateneos y en los propios luga- y socialización de la vivlenda capaz 
Leon  Jounaux,   de   la  C.G.T.,   expu- res de trabajo   lo que le valió   y le de resolver el agobiante problema dei 
sieron que a, la vista de la situación vale>  de tener un ampllo plantei de alojamiento   para   todos.   En   último 
que creaba la intransigência patronal, militantes   capacitados   que  pudieron término  es posible  que  Construeción 
tendnan que recurnr a la acción dl- establecer   en   período   de   revolución Pueda   contratar   trabajos   en   condi- 
recta-                                                           una estruetura  econômica nueva que cíones  ventajosas  que  propicien  una 

La  tan  prolongada  situación anor- fue asombro en  el  plano internacio- mayor   emancipación   al   edificar   al 
mal en Espana con la existência de nal. margen de las empresas capitalistas, 
su  régimen  de terror,  ha  sido acon-      EI   11"    :   Constitución  de   un  Con- Esta   labor   construetiva  revalorizaria 
sejado  una  segunda  vez —  después sej0   Econômico,    con   representación l0s    sindicatos    de    Construeción    y 
de intento de Junta de Liberación — de   técnicos    patronos   obreros  y  re- atraería   a   ellos   valores   personales 
el   establecer   una   Alianza   Sindical  presentantes   dei   poder   público;   en- y soclales nuevos. 
U. G. T.-C.  N. T.-S.  T. V.  (esta úl-  cargado   de   estudiar   los   problemas E1 21°  : « APoyo dlrecto del Estad0 

tima  en  plano regional).                         econômicos  de   Espana,   estableciendo al   Movimiento  Cooperativo  ». 
A  juicio nuestro,  esta  Alianza de- sus conclusiones al respecto ». En es- A   nuestro   juicio   el   mayor   apoyo 

bió   ocuparse   del   problema  conspira- te punto la C. N. T. tiene ocasión de que Puede  prestar  el   Estado será de 
tivo tendente a establecer un régimen presentar  un  verdadero  plan  de  so- allgerarle   del  pago   de   impueste*  y 
democrático   en   Espana  con  el  con- cialización,  haciendo con  él divulga- esto  se  viene  haciendo en  la mayo- 
curso de  las centrales  sindicales  in- ción   amplia.  Ello será el mejor me- ria. dlLlos PaIses- 
ternacionales y  después de consegui- dio   de   destacar   a   la   Organización Ul c- N' T- P°r su Parte- debe or- 
do   esto   intentar    la    formalización confederai   y   su   valor   con<=tructivo, Sanlzar  p  impulsar la  venta  directa 
asambleística  de  un programa  mini- haciendo   luz   sobre   los   trabajadores a car8° de grupos y colectividades de 
mo, ya elaborado prematuramente, y que por incapacidad o confusionismo campesinos y manufactureros  dentro 
que una parte de sus párrafos están se refugian  en los partidos políticos e sus posioilidades. 
en  oposición  con   las tácticas  de  la obreros. A cada sindicato interesado le co- 
C. N. T, y los más salientes   : 6, 11,      El   12»   :   «  Política   social   agraria, rresponde  en  el futuro tomar  buenà 
12,  18 y 21,  cosa  que no puede  sor- procediéndose  a  la  organización   me- nota   de   las  sugestiones  que  quedan 
prendemos   teniendo  en   cuenta   que tódica  de  la   produeción  y  la venta exPuestas. por si pronto tenemos que 
no ha sido la C.  N.  T.  quien  lo ha de   los   produetos   y   poslbilitando   la enfrentamos con organismos que tie- 
elaborado.   Por   otra   parte,   no   nos parcelación   de   los   grandes   latifun- nen  como  misión la  continuidad  de 
ahogamos en un plato de água y mu- dios con indemnizoeion a sus actua- Ia sociedad actual con todas las injus- 
eho menos, si tenemos en cuenta que les   poseedores   »   (lo   subrayado   es ticias   y   la   explotación   del   hombre 
en  muchas  ocasiones  algunos  sindi- nuestro).   A  nuestro  juicio,   este pá- por e   hombre mherentes a ella. 
catos han pactado con representantes rrafo merece  capítulo  especial.   Aqui DELHI 

« aunque el Partido 
Comunista ha efectuado esfuerzos es- 
porádicos por apoderarse tanto del 
Comitê de los 100 como del CDN, el 
elemento comunista es reducido. Pero 
hay una amplia medida de acuerdo 
con las opiniones de los de la Fede- 
ración Anarquista de Londres ». 

(De «La República», de Caracas.) 

Sin el consentimiento de ningún 
gobierno, por iniciativa y decisión 
de los que no renunciamos a la liber- 
tad, se ha estado atacando continua- 
mente a la tirania castro-comunista, 
y pnieba de ello la están dando las 
incursiones al território esclavizado, 
lòs ataques armados a campamentos 
militares en tierra firme y los bom- 
bardeos a los puertos y barcos patru- 
lleros del gobierno comunista. 

En los primeros dias de este mes 
una lancha artillada y tripulada por 
cubanos, eanoneó a barcos patrulle- 
ros del gobierno de Cuba comunista. 
La embarcaeión liberadora, después 
de rendir valiente y meritoria labor, 
regresô a su base de operaclones. 

Es bueno aclarar que los barcos ata- 
cados son los mismos que utiliza, bajo 
la apariencia de barcos pesqueros, el 
régimen castrista para asesinar im- 
punemente a ninos y mujeres que 
tratan de ganar la libertad huyendo 
de Cuba. 

Más presos libertários 

En una redada del G-2, en meses 
pasados, fueron detenidos los dos hi- 
jos del companero José Rodríguez: 
Norma y Miguel. Más de seis meses 
fueron mantenidos presos sujetos a 
investigaciones, al cabo de las cuales 
ella fue condenada a três anos de 
prisión y él a doce. ,jPor quê han 
sido condenados a esas largas penas, 
estos muchachos? Pues bien, tan solo 
por no ser comunistas y haberlo ma- 
nifestado asi. 

I 
Ibéria reanuda sus viajes a Cuba 

I 
La Companía Ibéria ha recibido 

permiso para realizar su vuelo a La 
Habana desde Madrid. Será, por tan- 
to, la primera companía aérea comer- 
cial occidental que efectúe vuelos a 
Cuba desde que se inicio el bloqueo a 
la islã. 

Círculos bien informados senalan 
que las oficinas de Ibéria en la capi- 
tal han recibido permiso escrito de 
las autoridades del aeropuerto de La 
Habana en el que se concede la rea- 
nudación. 
(Del «Boletín de Información Liberta- 

ria», mes de julio.) 

nos viejos (no damos nombres por no 
parecer siquiera pretendemos endio- 
sar a nadie) que pasando de los 70 y 
hasta de los 80 anos cualquiera Io 
diria cuando leemos sus misivas, sus 
opiniones y puntos de vista sobre 
cuantos problemas nos siguen pre- 
ocupando en lo orgânico, en lo mo- 
ral, o econômico y solidário; en el 
diário ejemplo que todo idealista está 
obligado a dar, si es que en verdad 
siente el ideal ácrata o libertário, 
apelativo este más a la moda y —di- 
cen— causa menos reparo a las gentes 
timoratas de hoy, que tampoco lo son 
todas. 

Si nosotros mismos contribuímos a 
hacer de una víctima más (Grimau) 
del oprobioso y sanguinário régimen 
íranquista, otro «mártir», ^por qué ex- 
tranarnos después que los acólitos de 
Moscú exploten la cosa hasta el li- 
mite más extremo, cosa en ellos ri- 
tual, la aprovechen como ensena o 
motivo de nueva campana « unionis- 
ta », y lancen asi a los cuatro vien- 
tos que solo ellos, los pseudocomu- 
nistas son las eternas víctimas de Es- 
pana? No, no hay que exagerar nun- 
ca, dando proporciones desmesura- 
das a nada ni a nadie. No olvidemos 
lo inolvidable; las víctimas de aque- 
11a « checa » que sin corazón ni hu- 
manidad de ninguna clase, se cebó 
en todos los que no se amoldaban a 
las ordenes y consignas lanzadas ues- 
de la capital de la « gran » Rusia de 
los modernos zares. Y tampoco per- 
damos de vista el que si un dia la 
ocasión volviera a presentárseles, to- 
dos los « requiems » cantados en loor 
de uno de los suyos para nada serian 
tenidos en cuenta y, fria, calculada- 
mente, volveria n a eliminar sin com- 
pasión a aquellos de nuestros com- 
paneras u otros inconfermistas que 
se  les  ordenara   suprimir. 

Menos lloriqueo y a no dejarse lle- 
var por un excesivo sentimentalismo, 
cuando se trata de quien seguramen- 
te no lo tuvo en su dia, ri segura- 
mente lo hubiera, tenido, dado que la 
ocasión se le hubiera otra vez pres°n- 
tado. Además, «no veis como rusos y 
franquistas vuelven a empalmar rela- 
ciones de todo gênero, lo que quiere 
decir que para unos y otros, los «caí- 
dos» y otros asesinados más o menos 
legalmente, bien muertos están. Ya 
veréis cuando la llegue la consigna, 
qué pronto lo olviãan sus camaradas 
espanoles  también. 

«iCuáles deberán ser las actividades 
de la C.N.T.? Inútil referimos a las 
de caracter puramente reivindicativo, 
ya que es evidente que en el orden 
económico-social desplegará una ac- 
ción que se ajuste a una finalidad 
constante, e inamovible defensa de 
los intereses del produetor, para que 
sus condiciones de vida y de trabajo 
mejoren a un ritmo acelerado y siem- 
pre a tenor de las justas aspiraciones 
que sienten las masas laboriosas ». 

Completamente de acuerdo por 
nuestra parte. Pero... como los ecos 
de un mitin de A. S. difieren muy 
mucho de ese punto de vista, bueno 
será saber qué es lo que en efecto 
haremos, ya que un orador (no de la 
C.N.T.) en el acto a que nos reieri- 
mos sostuvo opiniones bien diferen- 
tes y hasta contrarias incluso a lo 
que en el propio « Mensaje a los Tra- 
bajadores » se declara (icomo pro- 
grama mínimo o máximo?) «^acaso 
solo con vistas a la galeria»? Póngase- 
nos todo eso un poço más claro, que 
nos parece buena falta hace. Porque 
al menos para nosotros, la demago- 
gia sobra,   está  demás. 

FLOBIAN 

CRÔNICA INTERNACIONAL 
(Viene de la página í.) 
Se trata de una publicación muy importante por la 

documentación que aporta acerca de la guerra y re- 
volución en Espana. Entre otras cosas se halla el 
« Programa mínimo de la CNT », « Las colectivida- 
des » y a La Nueva estruetura de la PAI, destinada 
a encarrilar y salvar la revolución  ». 

Imprenta socializada del S.U.I.G. (CNT). Redacción: 
Comitê de Defensa, Región del Centro, Sección de 
Propaganda. 

3' « Guerra di Classe », 1936-1937, Barcelona. Quin- 
dicinale (Sección Italiana). Bajo el título, a ízquier- 
da, las iniciales « U.S.I.-A.I.T. », y a la derecha un 
recuadro cuyo texto cambia a cada número. Comien- 
za a publicarse a principios de octubre 1936 y contie- 
núa hasta el 30 de noviembre de 1937. A pesar de los 
detalles exteriores y del subtítulo de la « Unión Sin- 
dica! Italiana » y de la A.I.T., la edición de « Gue- 
rra di Classe », que aparece en Espana se atiene a 
si mlsma y solo en cierto sentido puede considerarse 
como continuación de la vieja publicación aparecida 
en otros tiempos en Itália y en Francia y a título 
incluso de « números únicos ». Decidida su aparición 
por parte del « Grupo Enrique Malatesta » (F.A.I.) y 
de miembros de la Sección Italiana de la A.I.T., se 
designa un Comitê de Redacción y Administración 
compuesto por Camilo Berneri, R. Castagnot, Virgi- 
lio Gozzoli, Massimo Girotte, Domenico Ludovici y 
Leonidas Mastrodicasa. 

En varias ocasiones « Guerra di Classe » toma po- 
sición contra la íracción de la C.N.T. que se mani- 
fiesta dispuesta a la colaboración con otros partidos 
y a la integración en el gobierno. Es bien conocida 
la « Carta abierta » dirigida a Federica Montseny en 
la que Camilo Berneri decía crudamente lo que opi- 

naba acerca de aquel viraje crítico realizado por la 
C.N.T. en aquellas circunstancias. La carta de Cami- 
lo Berneri queda como documento lúcido y precioso 
de lo que forzosamente habria de ocurrir después del 
paso dado. 

Entre otros importantes trabajos publicados en el 
citado órgano pueden recordarse : « La CNT y la 
FAI », de R. Rocker; « El Estado y las clases socia- 
les », « Breves notas sobre la Revolución Espanola », 
« Mussolini y Marruecos », por Camilo Berneri. El 
penódico to-na posición contra los incidentes nume- 
rosos provocados por elementos comunistas situados 
en la policia. 

Colaboraron en el periódico : D. A. de Santillán, 
1'üomo di Pietra, Alberto Meschl, Francisco Pellicer, 
R. Rocker, Hem. Day, Mareei Pica, Lucien Tronchet, 
Gigi Damiani, Umberto Marzocchi, B. Pou, Federica 
Montseny, David Antona, Virgilio Gozzoli, Pierre 
Besnard, Juan P. Fábregas, Pierre Klein, Tommaso 
Serra, Santiago Alma, Lúcio D'Ermes, Aldo Aguzzi, 
Luigi Bertoni, Y. Maguid, Ernesto Donomini. Apa- 
reció a 4 páginas de 5 columnas al formato 60 x 41. 
El número 15, ano II del 8 de mayo de 1937 consta 
de seis páginas. Redactores: Camilo Berneri, asesi- 
nado por un comando comunista; Aldo Aguzzi y Vir- 
gílio Gczzoli-V:r. Sede de la Redacción : Casa CNT- 
FAI. Impreso en Ed. C.A.M., Empresa colectiva CNT, 
Barcelona. 

* • * 
Nuestro amigo Fedeli reclama el apoyo de quienes 

posean referencias de otras publicaciones de lengua 
italiana en Espana. Nos unimos a su ruego. Es una 
de las maneras de cooperación hacia quienes realizan 
labor ímproba para vertebrar la historia de nuestro 
Movimiento en Espaãa y en el mundo 

J'*---<;--.-t:'.- 
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LE    OOMBAT   8YNDICAIJBTE 

Llainaiiiiento a Ia cooperación 
A los anarquistas y anarquizantes 

de todos los países dirigimos este 11a- 
mamient ourgente para que hagan 
en favor de esta Federación Anar- 
quista Canadiense todo ei esfuerzo 
de  solidaridad  de que sean capaces. 

Pedimos también a todos los perió- 
dicos, revistas y publicaciones anar- 
quistas y simpatizantes hagan cono- 
cer a sus lectores este proyecto en 
vias de ejecución y les recomienden 
encarecidamente que nos manden sus 
materiales de propaganda que pue- 
dan servimos para hacer conocer 
nuestras ideas y ampliar nuestro ra- 
dio de acción. 

La afluência de trabajadores y mi- 
litantes que Ia crisis de trabajo y Ias 
persecuciones han obligado, desde ha- 
ce algunos anos, a miles de obreroa 
de diferentes nacionalidades a emi- 
grar aqui en ei Canadá, ha impulsa» 
do a estos a formar agrupaciones, y 
a establecer una vida de relación con 
los obreros canadienses. 

Esta aproximación ha tenido Ia vir- 
tud de poner de manifiesto: de un 
lado, ei vivisimo interés con que los 
obreros de Ias diferentes nacionali- 
dades de casi todos por Io que res- 
pecta a Ia acción y ai pensamiento 
libertários en ei terreno nacional e 
internacional. 

COMUNICADOS 
PRO-MINEROS  ESPANOLES  EN 

HUELGA 
Por conducto dei companero j. Aru- 

fe, en Francfort (Alemania) hemos 
recibido Ia cantidad de 264,76 fran- 
cos destinados a los trabajadores mi- 
neros en huelga. Dicha cantidad pro- 
cede de un donativo dei Centro Cul- 
tural Espanol en aquella ciudad en 
una suscripción abierta a tal fin, 
por ei mencionado organismo, entre 
sus   afiliados. 

No es Ia primera vez que estos 
amigos están presentes en el momen- 
to de prestar apoyo y solidaridad, 
Incluso aprovechan toda coyuntura 
para protestar de forma directa con- 
tra el régimen franquista por su for- 
ma abusiva de reprimir toda clase de 
movimiento opositor a tan nefasto y 
corrompido  régimen. 

Por nuestra parte damos Ias más 
expresivas gracias, en nombre de to- 
dos los companeros en huelga, por el 
gesto solidário dei Centro Cultural 
Espanol y a todos aquellos que han 
contribuído con su óbolo a esta apor- 
tación. 

Por el mismo conducto recibimos 
Pro Espana Ia cantidad de 25,78 fran- 
cos. Paris,  10-9-63. — O. R. Z.  Norte 

P.   L.   DRANCY 
! Asamblea para el 22 dei corriente a 
lias diez horas exactas y en el sitio 
de costumbre. Congreso y referencia 
ai local social. 

P.  L.   DE ORLEANS 
Se convoca a todos los afiliados a 

una asamblea general que tendrá lu- 
gar el dia 22, domingo, a Ias nueve 
horas de Ia mafiana en Ia Sala de Ia 
Biblioteca de Ia rue des Pensées. 

P. L.  DE TOURS 
Anuncia   asamblea  general   para  el 

dia 29 a Ias nueve de Ia mafiana en 
oi  lugar  de  costumbre. 

P.   L.   DE   IVRY 
Convoca   asamblea   para   el  domin- 

go,  22  de septiembre, a Ias nueve y 
media de Ia mafiana. 

F. L. DE DREUX 
Quedan convocados todos los com- 

paneros de esta P. L. a Ia reunión 
extraordinária que tendrá lugar el 
29 de septiembre, a Ias diez de Ia ma- 
fiana, en el lugar de costumbre. 

Dado que es para discutir el Tema- 
rio dei próximo Congreso, esperamos 
que todos estaremos presentes. 

P. L. DE PARIS 
Dia 22, a Ias diez de Ia mafiana, 

continuación de Ia asamblea. 

Teniendo en cuenta esta doble cir- 
cunstancia, vários camaradas jóvenes 
— canadienses y extranjeros — han 
tomado Ia iniciativa de constituir un 
grupo cuya misión primordial es Ia 
de dotar ai movimiento anarquista de 
materiales entre los anarquistas dei 
mundo entero. 

Este grupo de jóvenes libertários 
de Ia provincia de Quebec (Canadá), 
ha decidido constituirse en "Federa- 
ción Anarquista Canadiense y ai edi- 
tar un periódico mensual — « Forja 
Social » —, pero para que esto sea 
un hecho, nos hace falta el apoyo 
moral y material de todos los pensa- 
dores, escritores y militantes que, 
por su competência, su actividad y 
Ia solidez de sus convicciones, se ha- 
llan colocados en Ia primera fila da 
los « subversivos » de nuestra época. 

No es dudoso que, si este llama. 
miento es oído, reuniremos pronta- 
mente Ia suma que esperamos para 
comenzar Ia publicación de « Forja 
Social » en francês, órgano de los 
jóvenes  anarquistas  canadienses. 

Cuanta más rapidez empleen nues- 
tros amigos en dirigimos sus donati- 
vos y suscripciones, más nos apre- 
áuraremos por nuestra parte a co- 
mentar Ia publicación dei primer nú- 
mero de « Fragua Social » en fran- 
cês. 

De su actividad y de Ia propagan- 
da que hagan a su alrededor en Ias 
organizaciones anarquistas, sindica- 
listas y centros de estúdios sociales 
de que forman parte nuestros ami- 
gos y companeros, dependerá el êxi- 
to de esta obra magnífica y Ia apro- 
ximación dei momento en que su pu- 
blicación   dará  comienzo. 

Esta publicación marcará una fe- 
cha importante en Ia historia dei 
Movimiento   anarquista   mundial. 

Por ia Federación Anarquista Cana- 
diense, — El   secretario de Relaciones 
Internacionales. 

GASTON DUROCHER 
Correspondência a Claudotte Gou- 

let, 3463, rue Lavai, Mtl. 18 P.Q., 
QUEBEC, Canadá. 

ATVTEIVA >SÍS 
iOTRO  PROCESO 
POR REBELION MILITAR? 

PARIS.—Leído en « Le Monde » : 
«Se nos comunica que três perso- 

nas que están detenidas en Caraban- 
chel acusadas de «delitos» relaciona- 
dos con Ia huelga actual, podrían ser 
juzgadas en breve por un Consejo de 
guerra acusadas de rebelión militar.» 

INFORMACIONES   ECONÔMICAS 

Ia China comunista consistente en 
carne embarcada en el Puerto de 
Tsingtao (mil toneladas). Es Ia pri- 
mera expedición de dicho origen des- 
de hace treinta anos. 

EL PAN DE CADA DIA 

Durante el ano 1962 Espana impor- 
to 689.935 toneladas de cemento. 

— En Ias faenas de recolección se 
han pagado ultimamente jornales de 
250  pesetas. 

— En el território dei Estado espa- 
nol el consumo de papel «per capita» 
es de 14 kilos. En algunos países eu- 
ropeos llega a 25 kilos. 

— Una sola fábrica de cerveza ven- 
dió el ano pasado 350 millones de bo- 
tellas. Su beneficio ascendió a 175 
millones de pesetas. 

— Eh Ia última campana de expor- 
tación de claveles se han enviado 
1.092.093 kilos. Alemania ha sido el 
principal comprador. Y Ia comarca 
de La Maresma (Barcelona) ha dado 
el 95 por 100 de Ia producción total. 

— La provincia de León produce 
anualmente 50.000 toneladas de azú- 
car. Ocupa 2.071 obreros. 

— Durante los cinco primeros me- 
ses dei afio en curso se han vendido 
en Espana 97.000 toneladas de gas bu- 
tano. 

— En Alcudia (Mallorca) se trata 
de instalar una factoría de gas bu- 
tano con una capacidad de produc- 
ción de 1.600 toneladas de gas licua- 
do, el triple de io que se consumen 
mensualmente en Ia islã. 

LA CONLLEVANCIÃ 

SAS SEBASTIAN (OPE). - A CO- 
mienzos de agosto fue descargada en 
Pasajes una expedición procedente de 

Esteia dei Primem de Nayo 
CADA Primero de Mayo «Io pa- 

so» con los hombres que tengo 
en cuadros suspendidos en los 

tabiques de mi habitación, por afini- 
dad con ellos en filosofia, arte, y Ia 
ciência moderna que ilustra y empu- 
ja ai mundo. Entre nuestros peninsu- 
lares cuento con Anselmo Lorenzo, 
Ricardo Mella, Juan Peiró, Salvador 
Segui, Ascaso, Durruti, Pestana, Car- 
bó y su compaiiera, S. Rusifiol, Orte- 
g.a y Gasset, Pablo Casais, Unamu- 
ii:>... De esta, tièrra, 5^ Fpure, Rec)}is. 
ílan Ryner, ia Michel, Sartre, Camus, 
Lapeyre, Mirabeau, L. Lecoin. De 
Centroeuropa, Rocker, B a c h, R. 
Strauss, Pritz Kater; los búlgaros 
Vassil Inonanoff y Nicolás Stoinoy; 
los queridos Malatesta, Bertoni y fa- 
nilia y otros ; Tagore, Gandhi, Acha- 
rya ; Gabriela Mistral, y además Ste- 
fan Zweig, Albert Luthuli, más los 
mártires de Chicago, de los que loa 
primomayistas de canto y merienda 
ya no se acuerdan. 

Dispongo igualmente de Ia calurosa 
companía de Ferrer Guardiã, J. Ra- 
món Jiménez, Goya, Pio Baroja, Lay- 
ret, Barriobero, Francisco Sabater, 
Mariano R. Vázquez, Alaiz, Isaac 
Puente, Garcia Lorca, Federica Mont- 
ceny, Vallina, Palácios, Costa, Albe- 
rola, Navarro, Ricardo Bird, Oscai 
Stanson, Oiticica, Antenor Orrego 
Kropotkin, Tolstoi, Bakunin, Prou- 
dhon, Pasternak, Simón Radowitzky, 
R. Flores Magón, Paul Gille, Ber- 
trand Russell, Zola, Max Nettlau, Va- 
lle Inclán, José Marti, José Prat, 
Einsten, Emile Armand, Rabelais, 
Juan Rostand, Alfonso Reyes, Gorki, 
Varlin, T. Ferre (ambos comunalis- 
tas), Delescluze, Charlie Chaplin, M 
Haendel. Además, una serie de alego- 
rias  y  caricaturas,  llenando  todos y 

todo ello mi mundo, eliminando mi 
soledad de enfermo; participando, 
con su excelente companía, de todos 
los acontecimientos progresístas y so- 
ciales, el más emotivo de ellos el dei 
Primero de Mayo, nuestro, no el pros- 
tituído por políticos y sindicalistas 
pordioseros. 

MIGUEL FOZ 

MADRID. — El «Boletln Oficial dei 
Estado» dei 8 de julio fija el precio 
dei pan. Pan «flama», 800 gramos, 
6,40 pesetas; pieza de 500 gramos, 
4,20; pan «candeal», 800 gramos, 6,70; 
pieza de 500 gramos, 4,40 pesetas. Se 
aumentará en un 3 por 100 el precio 
de Ias piezas obligatorias cuando se 
autorice su venta por el sistema de 
peso exacto, o Io que es Io mismo, 
siempre. 

EL EMBAJADOR Y LOS 
ANARQUISTAS INGLESES 

LONDRES (AFP). — El embajador 
de Cuba en Londres, Dr. Pederico de 
Córdova Castro, -entrego hace dias 
ai Poreign Office una nota de pro- 
testa por incidentes que provoco en 
su Embajada el sábado pasado un 
grupo de manifestantes pertenecientes 
a Ia «Federación de Anarquistas» de 
Londres. 

Recibido por el jefe dei Protocolo, 
Dugald Macolm, el embajador fue in- 
formado de que el Gobierno britânico 
está realizando una investigación dei 
asunto, cuyos resultados le'serán co- 
municados «Io antes posible». 

Según un vocero de Ia Embajada, 
una decena de manifestantes que ha- 
bían penetrado el sábado en el edifí- 
cio de Ia Embajada hicieron objeto de 
maltrates ai embajador «quebrándole 
sus anteojos». Solo pudieron ser desa- 
lojados dei lugar trás Ia intervención 
de Ia policia britânica. 

El incidente se produjo durante una 
manifestación de Ia «Federación de 
Anarquistas» ante Ia sede de Ia Em- 
bajada, en favor de Ia liberacrón de 
los presos políticos cubanos. 

Un representante de Ia Federación 
desmintió, por otra parte, que el em- 
bajador hubiese sido maltratado, y 
subrayó el caracter «pacífico» de Ia 
manifestación. 

INTELECTUALES 
PERSEGUIDOS 

distinguido en el exílio por su labor 
intelectual, pues, llevaba publicadas 
aqui más de veinte obras sobre te- 
mas filosóficos, entre ellas «El orden 
social según Ias doctrinas de Santo 
Tomás» y «La crisis de Occidente». 

LA GUARDIÃ CIVIL 
DISPARA   CONTRA 
UN AUTOMOVIL FRANCÊS 

BAYONA (OPE).—Escribe «Basque- 
Eclair»: 

«Los guardlas civiles han dispara- 
do contra un automóvil francês cu- 
yo conduetor se había negado a dete- 
nerse en Puenteáreas (Pontevedra). 
Los guardias sospechaban que los 
ocupantes dei vehículo, una furgone- 
ta, se dedicaban ai paso clandestino 
de portugueses a Francia. 

» Poço después fue encontrado el 
vehículo vacío y los agentes aprecia- 
ron huellas de sangre en el volante. 

» En el transcurso de estos últimos 
dias se ha notado una recrudescencia 
en Ias acciones de Ia policia contra 
los «passeurs» clandestinos de obreros 
portugueses. El viernes último fueron 
detenidos 19 obreros portugueses y 
vários contrabandistas espanoles en 
Plasencia (Extremadura). 

NECROI: 

LA AUTONOMIA INTERNA 
PARA LA 

GUINE A   PORTUGUESA 

PARIS (OPE). _ Del diário «Com- 
bato : 

Portugal ha aceptado el principio 
de Ia autonomia interna para Ia Gui- 
nea portuguesa, anuncia un comuni- 
cado de Ia «Union des ressortissants 
c'.e Ia Guinée portugaise», establecida 
en Dakar, que es uno de los movi- 
imentos nacionalistas dei citado terri- 
tório. 

EMILE  ERHARD 

Después de una larga enfermedad 
dejó de existir nuestro amigo Erhard 
a Ia edad de 62 anos en esta villa de 
Mulhouse. Con esta desaparición el 
antifascismo internacional y muy es- 
pecialmente el Movimiento libertário 
espanol pierden uno de los defenso- 
res más firmes y desinteresados. Es 
muy difícil detallar en una esquela 
mortuoria el valor de este hombre. 
Nos limitaremos a dar de él algunos 
detalles. En 1949 conocimos a nues- 
tro amigo, anônimo, y desde esa fe- 
cha se puso enteramente a nuestra 
disposición. Intervino en algunos pro- 
blemas importantes de nuestra Or- 
ganización, recordando una de sua 
intervenciones cuando nuestra Orga- 
nización se encontro con gravísimq 
problema. Le comunicamos esta gra- 
vedad e inmediatamente cogió el tren 
y se fue a ver a sus amigos. Su im- 
presión, cuando regresó, fue muy fa- 
vorable, y con Ia certeza de que si 
algo grave ocurnese seríamos preve- 
nidos con tiempo suficiente. También 
cuando nuestra prensa fue suspendi- 
da gestionó Jr obtuvo que un di; 
importante en esta localidad ce 
dos páginas diárias, y ello sin ei 
trapartida de ninguna espécie, ai 
vimiento Libertário, lo que comurrfi 
ai S. I. a su debido tiempo. Como 
decía, « Ia voz dei Movimiento 
nol no quedará ahogada mien 
respire ». Intervino también en 
asuntos menos importantes, 
viéndolos siempre a nuestro 
La recia personalidad de 
amigo no podia encontrar oh 
de   ninguna   clase.   Su   entie 
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Pro famílias 

Delgado y Granados 
Segunda lista 

Suma anterior, 95 francos nuevos. 
Romero, Pontgibaud, 10 francos, 

Luís Ventura, Figeac, 10; José Lla- 
sat, Port-la-Nouvelle, 20; Pablo Se- 
irarols, Mios (Gironde), 5; J. Pena, 
Aunnay (L.-et-Cn.), 10; Normache, 
Carlux (D. s.), 10; Pérez, Cayetano, 
20; T. Rodriguez, Romorantin, 10; 
Producto Jira Pontainebleau, 207,5; 
Francisco Cobo, Paris, 10; Planas y 
Olivé, Niza, 10; Uno de Biselle, 10; 
V. Cacho, Paris, 20; J. Santín, Fran- 
cisca Vega, 10. 

F. Local de Houilles: J. Giné, 10; 
Fleta, R., 10; Marín, E., 10; Marín, 
A., 10; Giné, F., 10; Marin, F., 10; 
Luis-J.,  5; Rodriguez, P.,  10. 

Total,  532,05 francos. 
Paris,   10  de  septiembre  de  1963. 

DONATIVO DE FRANCFORT 
(ALEMANIA) 

Para Ia propaganda gratuita, he- 
mos recibido Ia cantidad de 24,3í 
francos recogidos por el companero 
Arufe entre los companeros espano- 
les de allí. 

LISBOA (AFP).—Un cierto número 
de detenciones efectuadas recientemen- 
te por Ia policia política, además de 
Ias de siete u ocho médicos detenidos, 
hace poço, hacen pensar a los obser- 
vadores de Ia capital portuguesa que 
Ia PIDE (Policia Interior dei Estado) 
ha desencadenado una ofensiva con- 
tra los círculos intelectuales. 

Según informaclones procedentes de 
los círculos djjjla *opo^ión, estos úi- 
timos dias haii sido detenidos el ar- 
quitecto Bruxelas, un ingeniero, ■ el 
catedrático de matemáticas de Ia Pa- 
cultad de Ciências de Lisboa Gaspar 
Teixeira y el abogado dei Colégio de 
Ia Capital, Turras, que en numerosas 
ocasiones aseguró Ia defensa de acu 
sados políticos. 

MUERTE DE UN 
CANONIGO EXILADO 

Après les interpellations de mereredi 

Dix-sept mandats cTame^ 
contre des anarchistesesp; 

MEJICO (OPE). — En este país, 
donde residia exilado por efecto de Ia 
guerra civil de Espana, el canónigo 
don José Maria Gallegos Rocafull ha 
muerto repentinamente cuando esta- 
ba pronunciando una conferência en 
Ia Pacultad de Derecho de Ia Univer- 
sidad de Guadalajara (Méjico). 

El senor Gallegos Rocafull era uno 
de   tantos   republicanos   que   se   han 

CORREO  DE REDACCION 

A. G., Bonas (Gers). S. M. sigue en 
Burdeos y en Ia misma dirección. 

—. M. M., Perpinán. No. La poesia 
es un gênero muy  difícil. 

—■ P. L., Perpinán. Hemos estima- 
do que no era en este semanário que 
correspondia publicar Ia nota. 

M. Alain Simon, juge d'instruction 
près le tribunal de Ia Seine, chargé 
de rinformation ouverte contre X..., 
pour association de malfaiteurs, à 
1'occasion des menées anarchistes es- 
pagnoles, a décerné dix-sept mandats 
d'amener. 

Ceux-ci visent des refugies apparte- 
nant plus ou moins ouvertement à Ia 
Fédération ibérique des jeunesses li- 
Ijertaires (F.I.J.L.), organisation anar- 
chiste créée en 1932 -à Madrid, ayant 
son siège central à Toulouse, í, rue 
de Belfort, ne disposant pas d'exis- 
tence légale en Prance, mais jouissant 
jusqu'à présent d'une tolérance admi- 
nistrative. Ils sont soupçonnés d'a- 
voir adhéré à un mouvement clandes- 
tin terroriste —■ le Comitê ibérique de 
libération (C.I.L.) — qui aurait pu 
préparer des attentats et des sabo- 
tages, notamment à 1'encontre des 
installation et des appareils des com- 
pagnies aériennes espagnole et portu-. 
gaise sur divers aéroports européens. 

Sept d'entre eux sont gardés à vue 
à Paris : ce sont MM. Robert Arino- 
Sahun, Augustin Sanchez (secrétaire- 
trésorier du comitê national de Ia 
P.I.J.L.), Cipriano Mera, Nardo Im- 
bernon (secrétaire general des fédéra- 
tions locale et régionale de ia F.I.J.- 
L.), José Pascual (animateur de Ia 
P.I.J.L. à Paris), Martin Armendariz 
et Bartolome Flores. 

Les autres son gardés à vue à Tou- 
louse : MM. Antônio Molina-Abril 
(membre du comitê national de Ia 
F.I.J.L.), José Sos-Yague, Enrique 
et Victor Ferrer-Otin, Antônio Ros- 
Monero et Enrique Guinard-Pabre- 
gat; 

A Lyon ; MM. Floreal Navarro et 
José Rios-Cerdan   ; 

A Marseille : MM. Augurio Muni- 
cha-Larraona et Vicente Marti-Verdu. 

Le magistrat instrueteur va statuer 
ces jours-ci sur leur inculpaton éven- 
tuelle. 

(De « Le Monde » de Paris, H-9-1903.) 

!^^^^ Prelúdio de vocaciones 

PROCESAI 
Según Ia Prensa delj 

te,   los   companeros 
Agustín Sánchez, Clprj 
do Imbernón,  José 
Armendariz han side 
carcelados  en Ia 
parecer,    companef 
otros lugares de 
ladados a Paris yj 
sición dei juez que 
rio. 

La ir,\nresión 
trata  de  una nt 

Del diário « Le Po 
ris  : 

«   Les   poursuites   con; 
chistes  espagnois se  pour^l 

» n reste le principal : savoir pour 
quel motif cette campagne répressive 
contre des refugies espagnols ! Tant 
que 1'opinion française n'aura pas 
été totalement informée, toutes les 
hypothèses seront possibles, y com- 
pris celle d'une intervention des au- 
torités de Madrid. 

» En tout cas aucun démocrate 
n'accepterait une telle éventualité 
sans reagir. 

De Ia Liga de Defensa de los Dere- 
chos dei Hombre: 

La Ligue des droits de 1'homme 
élève une vigoureuse protestation 
contre 1'arrestation de républicains 
espagnols en exil. Elle s'étonne que 
le gouvernement d'un pays tradition- 
nellement terre de refuge de tous les 
exiles politiques ait cru devoir ceder 
aux injonetions de Franco. Une vmg- 
taine d'Espagnols sont arretes, dont 
sept à Paris. L'un d'eux est silicosi- 
que à 100 %, três malade et père de 
deux enfants en bas âge. La Ligue 
demande à tous les hommes épris de 
liberte et de justice d'unir leurs 
efforts pour que soient reportées ces 
mesures odieuses qui couvrent notre 
pays de honte. 

•. DISCOS 

EL tren abandonará Ia estación de 
Austerlitz a Ias ocho y cuarto 
de Ia noche, y nosotros llegamos 

a ella media hora antes; media hora 
que se nos acortará sensiblemente, 
puesto que de Ias casulas de revi- 
sión de billetes hasta el vagón 58 
(que es el tercero o cuarto de Ia ca- 
beza dei convoy) invertimos un tiem- 
po que, cargados, se nos antoja infi- 
nito. 

For fin llegamos a él. Desde el an- 
dén paso los bártulos a mi compa- 
riera y ya los dos en Ia plataforma, 
y otra vez cargados, buscamos el 
compartimento, que encontramos en 
seguida con nuestras plazas reserva- 
das. 

Después de echarlo todo en los si- 
tios correspondíentes, dejo a Pepita 
açodada en Ia ventanilla, y, aprove- 
chando unos minutos de tiempo, me 
dedico a visitar los otros vagones 
donde desperdigo, en ausência de los 
pasajeros, unas octavillas editadas 
por Ias Juventudes Libertárias de Pa- 
ris, para todos los jóvenes llegados 
de Espana. Cumplido mi deber (que 
me hace recordar situaciones análo- 
gas, viejas, iay!, de três decênios), 
compro dos botellas de bebida fresca 
para  el trayecto y retorno  ai vagón. 

Al cabo de unos instantes, un em- 
pleado de Ia S.N.C.F. nos invita a re- 
integramos a los compartimentos, 
pues el tren va a salir. 

Y, en efecto, el convoy no tarda en 
deslizarse sobre los railes; pero tan 
suavemente que para percibir su mo- 
vimiento debe uno mirar ai andén 
o un objeto fijo. Lentamente, muy 
lentamente, llegamos ai poste que 
sostiene ai gran reloj, cuyas mane- 
cillas nos indican Ia hora exacta : 
20 horas  15  minutos. 

Progresivamente el tren acelera su 
velocidad, y poço a poço, nos aleja- 
mos de Ia estación hasta perderia de- 
tinitivamente de vista. Paris se va 
quedando atrás, envuelto en Ia opa- 
cidad de su gris natural. Paris, ciudad 
de Ia luz por su leyenda, se cubre 
avergonzada de su fealdad, en Ia clá-» 
mide inmensa de un anochecer tran- 
sido de sombras huidizas. Paris huye 
a esconderse en si mismo, trás sus 
callejones sórdidos, trás sus urbes 
malolientes, en el dédalo de sus es- 
quinas sospechosas. París-Drácula, 
monstruo moderno, ávido de sangre 
humana, pletórico de sensaciones y 
sentimíentos abyectos, extiende su 
manto negro como para ocultar el 
otro Paris, el que resplandece en lo 
más íntimo de su ser y deslumbra 
allende sus órbitas... 

Insensible a todo, jadeando afano- 
samente, cada vez más deprisa, el 
tren nos lleva en su seno hacia nue- 
vos horizontes. Ya pronto pasaremos 
por Ivry y, como previsto, podremos 
saludar ai matrimônio Rcyo, por úl- 
tima vez hasta nuestro regreso. 

Henos, pues, ante el paraíso de los 
coletudos franceses; Ia enorme masa 
rojiza dei bloque de casas « Staline » 
se acerca velozmente. Ya estamos 
frente a él : desde aqui apercibimos 
una ventana abierta en el décimo pi- 
so. íES Ia de los Royo? Pcsiblemente. 
Agitamos, entonces, los panuelos, 
que ondean en el aire cual dos pa- 
lomas Mancas dejadas en libertad y 
en seguida, como en un morse de 
banderas, vemos otros dos panuelos 
revolotear allí arriba, frenéticamente, 
en todas direcciones. Si, deben de ser 
ellos; Ia Royica  ha cumplido su pa- 

por Andrés Martinez 

labra, y han salido a Ia ventana pa- 
ra saludarnos ai paso dei tren. Des- 
de aqui paréceme oir ia risa conta- 
giosa y jovial de Ia simpática batu- 
rrica. 

Mas, ai momento, otros edifícios 
cercanos a Ia via nos ocultan el se- 
vero mastodonte dei bloque « Stali- 
ne », Ia ventana dei décimo piso y 
los dos ocupantes que en ella tremo- 
lan Ias banderas Mancas. E Ivry des- 
aparece también a su vez... 

Este saludo fugaz es el único mo- 
tivo sentimental que nos ata a nues- 
tra existência de todos los dias, a es- 
ta existência monótona, sin color ni 
altorrelieve, ausente de incentivo, de 
entusiasmo y de deseos múltiples que 
arrastramos en el extranjero Ia ma- 
yor parte dei exilio espanol. Porque, 
dígase lo que se diga y s°- discursee 
cuanto se quiera, « aquello » tira, y 
tira más a medida que el tiempo 
transcurre y que Ias « soluciones » 
se confiesan inoperantes. Porque pe- 
se a Ias buenas protestas que se in- 
venten o se repitan, « aquello » (eí 
decir, nuestra existência « anímlca », 
que poço tiene que ver con Ia exis» 
tencia « física »), se impone a nos- 
otros y en nosotros con una fuerza 
que solo, en última instância, el vul- 
gar y despreciable instinto de conser- 
vación puede calmar. Porque «aque- 
llo» que fue — y sigue siendo y se- 
guirá siéndolo aún después de haber 
confiado nuestros pobres despojos a 
una tíerra que nos extranó, nos ex- 
traíia y nos extranara — toda, toda 
nuestra  vida,  Lejos  de  «  aquello  », 

los que en el extranjero no hemos 
aceptado ser jefes, responsables o pa- 
tronos, somos testigos diários de nues- 
tra propia consunción total. Y arras- 
tramos con amarg;'."-a lo poço que 
queda de nosotros, muertos ya en 
vida, ante Ia indiferencia absoluta — 
cuando no Ia hostilidad — dei mun- 
do que nos rodea. 

« Las vacaciones empiezan », me 
digo para mi, reposando Ia cabeza 
en el respaldo dei asiento, mientras 
mis ojos persiguen ai vertiginoso dis- 
currir  dei  paisaje. 

iLas vacaciones! Símbolo de un 
descanso bien merecido, y muy de- 
secado en un largo ano de intermi- 
nables noches de trabajo, donde los 
dedos se anquilosan y el cérebro se 
embota ante el teclado de Ia Inter- 
type. iLas vacaciones! Un soplo de 
aire renovador en nuestra absurda 
vida de esclavos dei que rige nuestros 
propios destinos. 

Hoy aqui, en este tren, en Fran- 
cia aún, oyendo, hablando y vivien 
do el francês; mafiana, antes de me- 
diodía, en Andorra, oyendo, hablan- 
do y viviendo el catalán y el caste- 
llano, un algo de « nuestra casa », 
con su mezeolanza peculiar y su va- 
riado gracejo... 

Y a três kilómetros y médio de 
San Juliá de Loria, un ridículo obs- 
táculo llamado frontera, interceptan- 
do un hilo de carretera que serpen- 
tea entre dos macizos ciclópeos de 
granito : Espana, ai otro lado de ess 
irônico y frágil tabu; Barcelona, a 
unos doscientos cincuenta kilóme- 
tros... 

Después de largas horas de oscu- 
ridad absoluta, donde cielo y tierra 
se confunden en un brillante cente- 
lleo de luces y de estrellas, los pri- 
meros balbuceos de Ia aurora van fil- 
trándose en Ia negrura de Ia noche. 
Toulouse se ha diluído en un hori- 
zonte de sombras, y el tren parece 
reanudar su ruta más alegre, después 
de haberse desembarazado de vários 
vagones en Ia capital de Ia Haute 
Garonne. Ante nosotros, el trayecto 
se va acortando sensiblemente a me- 
dida que Ia tierra se despierta a Ias 
caricias dei nuevo  dia. 

Con un convoy reducido a Ia míni- 
ma expresión, llegamos a Foix; más 
tarde nos detendremos en Ax-les-Ter- 
mes, y por fin, a las nueve menos 
veinte, el tren se inmobil:zará en 
Hospitalet-Prês-d'Andorre, última eta- 
pa, en Francia, de nuestro viaje a Ia 
minúscula   república   pirenaica. 

Primera sorpresa agradable ai sa- 
lir de Ia estación : el chofer y el co- 
brador dei autocar, que nos interpe- 
lan en un catalán inconfundible : 
« i Van vostés a Andorra o a Les Es- 
caldes  ?  » 

Revisión de pasaportes en el Pas 
de Ia Casa, y de nuevo Ia penosa as- 
censión hasta los 2.409 metros dei 
Coll d'Envaüra, desde donde descen- 
demos, en un zigzagueo ininterrum- 
pido que va siguiendo el curso dei 
rio Valira, a los 1.054 metros de Les 
Escaldes, parada y fonda inicial de 
nuestra estância en sste pequeno 
país de angostos valles y altísimas 
cumbres. 

Y ahora si que podemos decir : 
« Las verdaderas vacaciones empie- 
zan  hoy  ». 

Sin el doctor Juan Ljazarte, tamitrien 
lo pasaremos. ,-Qué remédio! Esta» 
mos acostumbraãos a las grandes per. 
didas. 

Lazarte se enconó en el derribo ra 
tonado dei Estado. Una espene de 
Alaiz reposado. La Parca ha ãerriba- 
do a Lazarte; el Estado queda, tan 
fuerte o más que nunca. Mérito nues- 
tro: saber pelear hasta'el último ex- 
tremo, ligeros de ropa y comodidades, 
iverdad Santi? 

Lazarte nos queda en verdad in. 
marcesible, sin embargo. En verdad 
entera para cuando sea posible impo 
nerla. 

Socavar muro estatal desde el uso 
de razón hasta ai postrer aliento, es 
una constância que se pasa de me- 
ãalias, lápidas y ãemás vanidades. 
Satisface mejor el deber cum.plido, 
con el fruto que, próximo o lemno, se 
anuncia. 

Aunque por ahora Ia cosecha es in- 
versa y dramática: Bruno Lladô, 
Rocker, Piedra Vázquez, Carbó, Carsí, 
Alaiz, Samblancat, y nos quedamos 
cortos. Los cuadros clarean sin que 
sepamos estrechar el cuadro Por ce- 
rrtlismo, ovamos a quedar en cuai 
ãro? 

Los valores se reducen. y ya es hora 
de que chille Ia sirena de alarma. 
Que su estrépito ingrato nos sacuda. 
Que desgarre Ia tela de araria de los 
convencionalismos propios: umecárv.cn 
orgânicas), «militancialismo», «nuclea- 
rismo», Kintercontinentalismo» espa- 
nolista, y otros expresiones u excre- 
ciones de lenguaje. El vicio «orgâni- 
co» de interpretar el muvAo con una 
concluyencia que no resiste soplo de 
aire de Ia caile inmeãiata. La aficion 
danosa a construímos una pirâmide 
de actas. circulares, resenas, declara- 
ciones, etc, que nos sepulten a todos 
junto con Ia herencia espiritual que 
mal guardamos. 

- eav -■▼ I ! «■"--, --,- 
traron . - aestro sn catalán, cáSielfiT- 
no e inglês. Los rgÉhaidos éramos 
sus amigos y él ha ^P*i'to como un 
refugiado más. Lo enterramos civil- 
mente, siendo dirigide su cadáver ai 
lugar donce yace, anos ha, Ia que 
fue su amante compafiera Sara Llc- 
rens, excelente poetisa. La concu- 
rrencia fue numerosa en amigos ibe- 
ros y gaios. 

Descanse en paz el infortunado 
amigo. Por nuestra parte lo recor- 
daremos   con   afecto. 

M.  MARGARIT 
Perpinán 

JOSÉ   UROZ   FERNANDEZ 

Falleció este apreciado companero 
en Sarlat (Dordogne). Era oriundo 
de Beleflque (Almería), aunque hu- 
biese residido en villanueva y Gel- 
trú. Al morir Uroz estaba en Ia edad 
de  65  anos. 

En Espana perteneció a Ia Cons- 
trueción, en cuyo sindicato militó 
dignamente hasta 1939, que ingresó 
en el sistema concentracionario de 
Francia. En Sarlat, Uroz ha sido vic- 
tima de una congestión cerebral 
cuando se dirigia ai trabajo, poço 
tiempo antes de ser jubilado. 

Este militante que hemos perdido 
era hombre de escasa palabra, pero 
de amor probado a las  ideas. 

La P. L. de Sarlat se une ai do- 
lor de su compafiera, de su hijo y 
demás   deudos. 

JOVIANO NOVELLON 

En Fontaine Ia Forêt (Eure) ha fa- 
llecido. después de larga y penosa 
enfermedad, el companero Joviano 
Novellón, bien conocido en el men- 
cionado departamento y en todos los 
médios   confederales. 

El amigo Novellón fue ejemplo de 
modéstia. En Cataluna estaba ai 
frente de una Central eléctrica y en 
Francia, cuando pudo rehacer su vi- 
da, se incorporo a cortar lefla en los 
bosques. En esa ocupación permane- 
ció más de 15 anos, hasta que su sa- 
lud se resintió; entonces volvió a su 
profesión, en Ia que le llegó Ia per- 
dida total de sus fuerzas. 

Del amigo desaparecido podríamos 
hacer larga biografia, pero ello seria 
contrario a Ia modéstia dei que fue 
nuestro companero, y perjudicial ai 
periódico, que carece de espacio pa- 
ra dar cabida ai original que llega 
ai mismo. 

El entlerro fue civil, resultando 
una verdadera manifestación de due- 
lo y de simpatia por parte de las po- 
blaciones   francesa y espanola. 

Por nuestra parte transmitimos 
auestra condolência a su compafiera 
e hijos, ai igual que a Ia Federación 
Local de Beaumont le Roger, 4 Ia 
que perteneció largos anos el com- 
panero finado. — L. 

Seria posible terminar con el cansi- 
no y vácuo «lo discutiremos», en fa- 
vor dei positivo «ya hacemos». 

Vengan nuevos Lazarte, Liado, Roc- 
ker, Pied.ra Vázquez, Carbó, Carsí, 
Alaiz, Samblancat, por duplicado si 
es posible; que con lleno de Fulanos 
de Tal (lo vamos siendo cuantos que- 
damos) y marcas de fogueo, no aspi- 
remos a llegar muy lejos. 

DISCOBOLO 

10      11      12      13      14      15      16      17 unesp% Cedap Centro de Documentação e Apoio à Pesquisa 

29  30  31  32  33  34  35  36  37  3í 39  40  41  42  43  44  45 



r 

3 PAGINAS EN ESPANOL 

Gregorio Quintana 

TIMI V 10 VENWERO 
hermanos de otras regiones. es ya hubiésemos concurrido con friante a fuer de posible. Es un 
dar a Ia acción orooia caracter contribuciones mejores. Que Cas- libro friamente rea-hsta emanado 

y,  por ende,  incomprensi- tilla,  Aragón, Andaluc.a, Catalu,  de Ja >«f »^ad ^del^exdio^Se Jia 

as 

Zlncl^»^.ZX3ZZ. „rWcT-'aporteTlã'sÕHd^ hecho ^h, tal ve™hisinio, 
necializados;  que   se  pierden   en dad   caudal  que   los  mineros   de a Ia medida de podemos sorpren- 
eonituras  cuando la << informa-  allá   apremiantemente   necesitan, uer   "<™*™   £'»"£    *™&™ 
rión » no les es servida.                    nos arroja encima un sambemto hemos  trascendido  en  Espana  y 

el de los Ae culna a  los  refugiados. ei  interior espado'  se  desarrolla 
Circula  por  aoui un  libro tan por   su   cuenta,   con   una   moral 

precavido    como    osado,    escrito inédita, en bruto, como material 
per un companero nuestro. El ti- recién   arrancado  a Ia  mina   dei 

re- hierro.   Nosotros,   los   de   antes, 
satisfacto» 

El drama  nuestro 
idicalistas refugiados — radica 

fa ausência, en Ia lejanía que precavido    como 

l\«e 
i     -iSr i« ««^Ârimi* petidamente,  en  estas columnas.  poseemos   expemncia   saustacto- 
lguistrco. Las »™ d« ™* Pues bien  : este libro es escasa-  ria,  y si esta   experiência ha de 

- simples - ™^"™"°" ** mente conocido, v nor tanto emi- morir  con  nosotios  en  ei  exílio; 
pagas, asco ai sindicalis- ^   una   UsfsJ diríamos   escale- si ese caudal de realismos no se 

canquista, repudio de Ia si- 
*n  gubernamental  que  bru- 
üite los domina.  Pero : i y 
;o    contacto    efectivo    con 

i nuestra solidaridad en- 
|e — no lírica  — con  los 
ístas ?    La    ausência,    he 

íiielo. No valen,  para apro^ 
'aciones más o menos caluro- 

las manifestaciones externas, 
federaciones   antifranquistas 
jnteras afuera. Vale Io efec- 

ente, Io vivo. Vale Io 
"'Io   que   desearíamos 
>e poseer un crédito 
que unos dineros — 

|igar serán, desde lue- 
>dos — a estas horas; 

LIKERTAD  DE  EXPRESION 
EN ESPANA 

derrama sobre ei panorama so 
ciai de Ia Espana de ahora, los 
ejemplaristas de ayer habremos 
resultado negativas y Ia historia 
social de Esnaha estará en ei em- 
pezar dirigido por ex falangistas, 
sindicalistas de sacristía, comu- 
nistas más o menos vergonzan- 
tes, y aventureros de toda laya. 

La historia social futura de Es- 
pana debemos preverla ahora, 
puesto que manana será tarde. _Y 
no será con renuncias como afir- 
maremos, sino con efectividades 
y superación de Ias ideas y de 
los resultados mediante ellas ob- 
tenidos. 

N 

migo Juan Lazarte 
'lOAR a Juan Lazarte implica Ia exaitación de su per- 
Uidad en su cabal magnituu. Aparentemente nada resul- 
\às fácil para un, biógrafo que dar cuenta de las excelen- 

por LUÍS Dl FILIPPO 

basada en 71a concencion 
los fusiles Jáanquistas y en Ia 
imposibilicilB^le que los huel- 
guistas resüBín sesenta y más 
dias de paro sin temor a Ia mi- 
séria. 

Hay que estar advertido dei va- 
lor y de Ia constância de nuestros 
compafieros luchadores para re- 
sistir Ia avalancha de verosimili 
tudes aparentes desatadas por 
una Prensa ignorante unas ve- 
ces, sensible a Ia peseta otras 
Generalmente ei obrero espafiol 
es sahudo cuando se fija un pro- 
pósito; y enemigo dei clero Io es 
siempre, hoy más que nunca des- 
pués de que Ia Iglesia ha eoope- 
rado en las espantosas represio- 
nes franquistas. 

Indudablemente Ia resistência 
aitual de los hombres dei sub^ 
suelo da motivo para sorprender 
a propios y a extranos. Osar cru- 
zarse de brazos en un país ra- 
bíosamente totalitário y cuya 
economia permanece en precário 
a pesar de ia protección de Dios 
y de Norteamérica, es desafiar a 
un Poder político más que incu- 
rrir en huelga política. Dar un 
menlís ai Sindicato Vertical do- 
tado de consejeros y confesores 
por Ia Archidiócesis de Toledo, 
es dejar ai trabajador que tal 
responsabilidad asuma en estado 
de independência, precisamente 
en un país cuya autoridad exige 
dependência absoluta. Perdurar 
en una causa sin reparo a Ia mi- 
séria y bajo ei dolor de Ia incom- 
prensión   y   el   abandono   de  los 

'hombre cuya vida puede suscitar, naturalmente, los más nQ  la SUg.estión imantada de Ia sim- 
sin neces:dad de apelar a la hipérbole. Sin embargo,       tía   le   era   tan  naturalmente  pro- 

ógrnf^ ,íJ siente dominatio por Id emoción  jratemal, pia>   t£m   exenta  de  tocia  premedita- 
''} narrar la historia de un amigo entranable, de un ca- ció^   tan   en  absoiuto  despojada  de 

se considera tambíén un maestro, teme que el ca- artif\Cj0   catequista,   que   era   imposi- 
j ofusque la claridad analítica necesaria para 'a v&raei- Wg  sustraerse  a  su  fuerza  de atrac- 
rato que intenta; teme que su admiración por el modelo cjón animica  De aqUi qUe, en el Rc- 

en demasia la humana verdad de la imagem, que se propo- sario   de   aqu..,llos   an,>s>   i.azarte   era 
ntar. bien venido e-nre \pf .-stutliantes co- 

e caso especial,  debo decir   dimentarios    aesunaaos   a - aatislacci   mo entre  loj #tklfe«,%UiC^lDs ebre 
que   me   es   aaolutamente   imposible una ardiente sed de saber^que^as^au-  ros  como  entre los  poetas,^ entre  los 
asumir una iria y serena actitud de  las   nos   negaban 

observador tan  lejano  como  objetJ.vo.lun oscuro, impreclso; 
itnlmentp   In nue diea de Juan La-  a las ideas, ai arte, i_ . 

7-rte Uenef'aue nacer dei corazón, ha  sabiduria;   oíamos   algo   asi   como  ellal   diálogo   que   se   entablaba   cuando 
df Ltar   teftido    penetradT de Vor- canto de una sirena que llegaba desdeVa llegado el momento de la plática 
dialidad     de    irrefrenable   'simpatia; remota lejanía; pero no sabíamos  de sobre  los temas  diversos que a cada 

ha de ser una des-  donde  manaba  esa  música,  ni  hacia cofradía interesaba. Sm violência, sin 
de  donde  nos convocaba esc hechizo,  ni empaque,   con  la   sonrisa   eri  los  la- 

men, cuál   era  su  sentido;   tal   un  éxtasis  bios   que   era   su   permanente  expre- 
t f nnn^n   ip^Xrtar^ntP^  cahadà due se confunde con el mistério. Ne- sión de salud física y moral,  ejema 
ííLntP   Xhn   tiemn^   Otvolfaul cesitábamos la presencia socrática de su magistério con la graciosa levedad 
durante   mucho   tiempo.   Otros    qm- _ d piacentera dei vuelo zumbón de una 
zás podran hacerle justicia de distin, QU«« _J™ aslstl

P
rnos en el  parto de abeja  laboriosa.   Yo   le   seguia   como 

to modo;  decir  posiblemente  Io  mis-  nuestra   personalidad   impaciente   por un  escudero,  a  este  don  Quijote  jo 
mo  con   otro  tono   y   otras   razones, ^^  & J&  luz   En ege  instante  decl. vial| en sus andanzas discursivas por 

y°^ sivo para el destino de cada uno apa- los   cafés,   bibliotecas,   los   sindicatos 
reció,     en    Rosário, 

Experimentábamos jóvenes   como  entre  los  adultos;  en 
anhclb de amor cada  círculo  estaba  a  sus  anchas  y 

Fatalmente, Io que diga de Juan La-ra las ideas, ai" arte, a la ciência, a lajen  cada ambiente  sabia  dar el  tono 

en una palabra 
nuda    e    inocultable 

UN POÇO DE HISTORIA NUESTRA 

ADA más dlficil que la elaboración de la His- 
toria de los movimientos sociales de base pro- 

'/ letaria. A la carência proverbial de archivos 
se agrega el cúmulo de dificultades en que estos mo- 
vimientos viven y se desarrollan. Sufren variables 
procesos de liquidaclón o de descenso en los que la 
documentación —, clandestina — se hace rara y no 
llega a manos de quienes mantienen la preocupa- 
ción de guardar los papeles para el futuro. Para col- 
mo, la proliferación de fracciones se acrecienta en 
períodos de persecución, aumentando las dificulta- 

*des de recenso con la negligencia de los grupos edl. 
tores de periódicos o de manifiestos, quienes por Io 
general no se preocupan de la Historia, atareados 
como se hallan en hacerla, en escribirla en gestas o 
en esfuerzos realizados, cuando no en actoc protes- 
tatarios. 

En nuestro Movimiento se recuerda con afecto la 
pasión fervorosa de un Max Nettlau, entregado de 
lleno a la investigación histórica con afán de exége- 
ta, pero sobre todo con el deseo de que los hechoa 
dei pasado puedan servir de referencia a la cons- 
trueción de) porvenir. De un futuro cuya realización 
reclama como condición primera la lucha contra el 
pasado que se reafirma en el presente; la lucha con- 
tra el presente que se opone ai futuro. 

Max Nettlau reconstruía la historia social sobre la 
base dei método cientifico : investigaba, anotaba, 
comparaba. No afirmaba sin prueba confirmada. No 
deducía : demostraba. He aqui el porquê dei valor 
inmenso de su obra. Citar una referencia dada por 
Nettlau es citar sobre seguro. Su nombre es una ga- 
rantia de  probidad. 

* * 
Son hoy vários los militantes que se ocupan de la 

tarea de retrazar la historia de nuestro Movimiento 
a través de sus actas y a través de sus documentos. 
Hem Day, desde Bruselas, prosigue con tenacidad la 
edicirn de los cuadernos « Pensée et Action », apor- 
tando en cada uno mención de militantes desapare- 
cidos, con todo el corolário de sus acciones y de su 
pensamiento. Louis Louvet — en Paris — inserta en 
« Contre-Cóurant » nada menos que un diecionario 
de militantes, proyecto que se había presentado a 
través de la Secoión Bibliográfica de la C.R.I.A. y 
que Louvet va materializando con un esfuerzo ejem- 
plar. Piero Cario Massini, desde Itália, va desmenu- 
zando la obra gigantesca de M. Bakunin (labor que 
inicio M. Nettlau) presentando una serie de volúme- 
nes enriquecidos con anotaciones dei propio Massi- 
ni. En Buenos Aires prosigue Santillán, aunque 
de manera fragmentaria, aportando notas para 
la historia. Renée Lamberet se halla abocada a 
una tarea enorme con el apoyo dei Instituto de His- 
toria Social (Paris), luego de darnos un volumen bi- 
bliográfico sobre las publicaciones sociales espanolas. 
Gino Cerrito aborda en Florencia una Historia dei 
Movimiento Social en Espana. Carlos Rama realiza 
una labor que por si sola reclama un artículo ente- 
ro. No citamos a militantes dei Brasil, de Suiza, de 
Grécia, de Holanda y de otros países porque cada 
una merece atención que aqui no podemos aportar- 
les. Y de propósito, no citamos a meritorios militan- 
tes espanoles que se ocuparon y se ocupan también 
de cuestiones históricas. 

PRENSA DE LENGUA ITALIANA EN ESPANA 

Acabamos de recibir una carta de Ugo i-edcn. 
Nuestro entranable amigo labora sin reposo desde 
hace largos anos, abordando motivos y hechos que 
conciernen a  la  historia dei  Movimiento   anarquista 

en diversos países. Cuenta en su haber enjundiosos 
trabajos sobre las revoluciones rusa, mexicana, es- 
paüola y vários volúmenes sobre Itália. No es hoy 
que deíallaremos toda su obra. Nos limitaremos a 
senalar un aspecto interesante. Hace unos anos se 
publico en « Cenit » el principio de una vastísima 
bibliografia de prensa libertaria en lengua italiana. 
Infatigablemente, Pedeli continua enriqueciendo su 
lista con nuevas aportaciones. Se trata de la pren- 
sa en lengua Italiana aparecida en diferentes épocas 
y países. Y en esta ocasión nos envia referencia de 
Io que ha logrado hallar en cuanto a títulos publi- 
cados en Espana. 

He aqui Io que Ugo Fedeli explica en su carta : 
« Te decía que estoy preparando una relación de 

toda la prensa anarquista italiana, publicada en to- 
dos los países, desde la época de la Primera Interna- 
cional hasta nuestros dias. Se trata de un trabajo 
inmenso oorque — solo en esta lengua — se pubii- 
caron y continúan publicándose centenas y centenas 
de periódicos, revistas, boletines y sobre todo « nú- 
meros  únicos »• 

« Tengo ya casi todo Io que se publico en Itália, 
en Prancia, en los Estados Unidos, Argentina, Uru- 
guay, Suiza, Brasil, Alemania, etc, etc. En Espana 
se publico poço en italiano porque faltaron allí siem- 
pre las condiciones para una emigración política, por- 
que hubo escasez de trabajo hasta para los mismos 
espanoles. Pero sobre todo porque, ai igual que en 
Itália, la reacción fue siempre signo y método gu- 
bernamental. 

« No obstante, en varias ocasiones estuvimos allí y 
publicaron periódicos italianos militantes como En- 
rique Malatesta, Paolo Schicchí, Fortunato Serrantoni. 
Y más tarde, poço antes dei 1936 y durante el pe- 
ríodo revolucionário, estuvieron en Espana Gigi Da- 
miani. Pablo Buzzi (fusilado por los alemanes en Mi- 
lán), Camilo Berneri, Aldo Agrezzi y otros muchos, 
pues me limito a citar tan solo una parte de los que 
ya han fallecido. No menciono los que aún viven y 
militan. 

« He logrado obtener hoy muy poços títulos apare- 
cidos en Espana y los cito por orden cronológico  : 

1" « El Porvenir Anarquista », 1891, Barcelona 
(Espana). 

Comienza a publicarse el 15 de septiembre de 1891. 
Aparecen solo dos números. El segundo corresponde 
ai 20 de diciembre dei mismo ano. Contiene artícu- 
los en três lenguas   :  espanol, italiano y francês. 

Según explica Paolo Schicchi — único redactor y 
director — el periódico provoco polêmicas furibun. 
das entre colectivlstas y comunistas-anarquistas. 

2° « Frente Libertário », 1937-38, Madrid. 
Diário con un suplemento semanal en italiano. 

Editado por el Comitê Regional dei Centro. Dos pá- 
ginas en espanol a 5 y a 4 columnas de 50x35, y lue- 
go de 43x30,5. El Suplemento en italiano tiene 10 pá- 
ginas en multicopista, en 34 x 35 y luego sale impre- 
so en 8 páginas de 32 x 24, a dos columnas. Imprenta 
socializada dei S.U.I.G. (CNT). Organo de las Mili- 
cias Contederales (CNT). El número 1 aparece en ene- 
ro dei 1937 en un número extraordinário de 4 pági- 
nas, mitad en espanol y mitad en italiano. Contiene 
un « Apello ai Milite Fratello », en cuatro lenguas, 
continuando asi hasta el  10 de febrero de 1939. 

En mayó de 1937 el Suplemento inicia su apari- 
ción semanal regular a multicopista en cinco y en 
diez hojas a modo de « Bollettino in italiano per 1 
mUizíani combsítanti ai fronte de Madrid ». A par- 
tft aêl 30 de nuS.ernbrc do 1S3S aparec<- irnrroso, co- 
mo Organo dei Comitê de Defensa de la Región dei 
Centro. 

(Posa a la página 2.) 

CRÔNICA COLEGIAL 

I Quién fuera estudiante! 

Juan    Lazarte. cbreros;   era   e!   aprendiz  devoto   que 
de   los   Estados sin    sospecharlo,     inconscientemente, 

exactitud, con una emocion mas con' 
tenida   que   puede   crear   una   visión  Xcãbaba™de"EegM 
más   clara.   Pero   por   muchos   cami- Unldos   Para nosotros, muchachos de  íibaba  dia a  dia la  miei  de aquella 
nos se  llega  a Roma;  no no puedo,  lag escuelas seCundarias,  este univer-í voz incitante  y  nutricia.   Ahora,   lle- 
en este caso,  sino transitar   el cami- sitario  que  venia  de  cursar  estudios> gado a esta edad que no es ya la de 
no   de   la   amistad   compartida,   que  de  paie6ntología,   que  encabezaba  en la   inocente   admiración,   sino  la   dei 
fue   andanza  de   muchos   anos,   cuyo córdoba,     estudiante     de     Medicina, cauto reílexionar, puedo decir que no 
punto de partida se me aparece, aho-  e] m0Vimiento de Ia Reforma Univer- sé  Io que  he  llegado  a  ser   con  los 
ra,  en  la evocación  nostálgica,  como  sitarja?    que   siendo   joven   discurria anos,   pero  si  puedo  afirmar  que   si 
el de una manana lujosamente vesti-« con ]a' prestancia de un maestro do- algo soy hay mucho de su ser en mi; 
da con los ropajesi de la Juz naciente  tado  de  saDer enciclopédico,   su  pre- si   alguna   magra   riqueza   espiritual 
y   el   canto   jubiloso   de   la   alondra.  íencia fue una revelación insospecha- poseo,  en  ella está el  legado  genero- 
Quizás valga la pena fijar ese episo-  da    NO  sabría  precisar,   ahora,   cualíso  dei  amigo   que  partló  dejando  la 
dio inicial  que   tuvo  gran  importan-  era   su   resorte  íntimo   que   más   nos (esteia   iluminada   de   su   siembra.   Y 
cia para mi;  pero que  no  seria tan  cautivaba   con  su  fuerza comunicati- asi como en todo presente está el eco j 
significativo si solo se redujese a un va> si su ^ber o su manera de ser. dei  pasado,  dei  mismo modo  el  ru- j ^Justamente,  eu 
hecho muy personal e íntimo; Io es, pero ambos elementos de su persona-.mor  de   aquella  voz  ahora  apagada 
en  cambio,   porque  son  muchos  los ndad obraban en armonía para la fá-jsigue resonando en ml como la mú- 
contemporáneos  que  pueden   decir Io  Cil y natural captación de nuestro es-i^ica   inmensa  dei  mar  en  la  cuenca 

H 

Coacción mora 
L 

>. Corria  el ano  1918 — más  o  píritu tan  necesitado de  ese  auxilio; minúscula de la caracola.  Ahora que   convertida,   me   llevaban   ai  cole 
menos — cuando en la ciudad de Re-  éramos   el   surco   abierto   que   espera mi  amigo ha  penetrado  en   la  densa   gio. 
sario  un   grupo  de   estudiantes,   ado-  ia   semilla   fecundante.   La   compren- noche dei silencio, me consuela creer 
lescentes los más, nos organizábamos   sión   recíproca   fue   tan   espontânea   oue  tal oscuridad no es tanta si ha 
en uno de esos centros culturales ru-  como inmediata. No era tanta la dis- caído en esa   sombra  una estrella de 

tancia en aãos que nos separaba co- luz;  diria  que  a  la  severa  y  dura 
mo para no decir que el mismo halo majestad de la muerte le ha florecido 
de  juventud  nos  envolvia a  discípu- ahora una humana sonrisa 

Creo que en esto con- 

/ 

í- 

i 

A  base funcional normativa de mente pueda prospectar y captar nue- 
la C.N.T., Sección Francesa de vos  lectores,   nuevos  colaboradores  y 
la A.I.T.,' es el Sindicato Obre- más nuevos adherentes. 

ro de estruetura anarco-sindicalista y      Segundo;  que cada Comisión de la 
comunista libertaria.   . Sección   francesa   designe   una   Dele- 

Los organismos relacionadores re- gación representativa, acerca de los 
presentativos están en las Uniones Comitês o Comisiones de las Organi- 
locales y regionales de sindicatos a zaciones afines de la A.I.T. residentes 
través dei Comitê respectivo y de su en Francia, para mantener las rela- 
Comisión Administrativa correspon- ciones fraternales y normales que e: 
diente, asesora en todas las activida- cada localidad todos merecemos, 
des orgânicas y controladoras de las Tercero; que las Comisiones Admi- 
mismas. nistrativas realicen  charlas  sobre  te- 

El Comitê o Bureau Confederai tie- mas particulares en todas las salas 
ne, igualmente, la ayuda de su Comi- útiles, celebrando igualmente en lu- 
sión Administraiva, gestionadora y gares adecuados, conferências de in- 
controladora de la actividad nacional, formación y capacitación, susceptibles 

El organo y portavoz de la C.N.T. de interesar a los trabajadores que 
en la prensa, LE COMBAT SYNDI- desconocen en parte o totalmente la 
CALISTE, dispone de su Comisión de C.N.T. 
Redacción bajo el control Confederai. Cuarto; que los organismos compe- 

Partidario de que la C.N.T. de len- tentes de las Confederaciones citadas 
gua francesa debe ocupar el puesto hagan un llamamiento a sus afiliados 
que le corresponde én tanto que orga- pidiéndoles la Solidaridad que precisa 
nización revolucionaria en la lucha de todos, el periódico LE COMBAT 
sindical, como también en la tribuna SYNDICALISTE, propagándolo e in- 
oral y escrita, y considerando que troduciéndolo entre los demás traba- 
sus militantes responsables en los jadores, y particularmente facilitán- 
cargos conferidos, están disminuídos doles la adhesión a la C.N.T. 
materialmente, por la falta de médios Estos procedimientos eliminarian los 
econômicos y por la inconsecuencia complejos de iníerioridad, de abando- 
de algunos amigos, tengo a bien su- no o de irresponsabilidad, que pudie- 
gerir a sus integrantes y futuros tales ran aparecer en dormidos o despier- 
cüanto sigue: tos compafieros. 

Primero;  que   se   proporcione   a  la FRANCISCO  4. INSA 
C.N.T. francesa dos páginas en el se- 
manária, para que psicológica y útil-     Paris, 1963. 

AN terminado las vacacio- pai  factor  la  disposición.   Como     Pueblereno   M.   L,   no   soporto 
nes y ya están los centros el alumno carezea de interes cul- que   una   pueblerena   muchacha 
de   ensenanza   en   disposi- tural y no se apasione por nin- mjese que no le pertenecia usar 

ción de recibir a los estudiantes. guna matéria dei ramo de cien- baston   Io cual  que por este oi- 
Si se ha perdido el hábito de cias o de letras, hará mejor de- chete luzose medico 

estudiar   por   haber   transcurrido dicándose  a otra cosa.  El profe-     Si   elentendimiento   esta   mas 
el verano sin abrir un libro, aho- sor perspicaz debe aconsejar esto desarrollado que la memória   es 
ra   esto   mismo   cuenta  improbo misme^1 ^^in^^ntes -om^ab^estud. <ie C1en- 

L-a Influencia dei estio, con sus tiempo. • sin^M^^pS^S W 
Casi  todas  las  carreras  se  si- fteroi       estudia Medicina. 

0aen  por  ímposicion   de los  pa-     Varrnar\a   pctndia   el  aue   ama 
tente  de  los  dias   alegres   a  los ^res   

p obediencia   de   los   hijos. .^^io    v   no   desespera   de 
deberes escolares se sobrepone.     Mal eterna, porque la cuestión Í,^S'   y   no   üesesPera   ae 

A mi, en septiembre me entra- n   es de obediência sino de voca-     r?^nÁc\ el aboeado es mediano 
ba   una  indecible   metocoha^y. ción   Hay quien no es; nad a por (°$^%lfâ*^?J?g,£2. 

melancolia no harjerie dejado estudiar Io de oficina' de reclamaciones. 
su gusto, o sea, por hacer el pa-       -_  *«„,,i 
dre de patrón y el hijo de obrero     Doctorados en las cinco lacul- 
v n , íipp-ar a un acuerdo tades y P°r tanto en Posesion de y no negar a un acuerao. J& boria

i
de oro> solo he conocldo 

urino     Buena parte de  los seíninaris- a don Mario Roso de Luna y a plaza,   en   circo   taurino tag nQ  tlenen  vocaclon  de  cura, don  Juan  Pesetj   atrozmente   fu- 
pero en sus casas les amenazan silado por Franco en Valencia. 
con ir  ai  campo si cuelgan los     jóvenes,    el    curso   empieza : 
andularios   ropajes y no cantan animo y  fUerzas hercúleas para 

acabarlo con felicidad. El porve- 
curso_ ;A   qué   fenômenos   por   veces nir no se logra sin trabajo. 

Duro es estudiar si la voluntad más extranos se debe la conclu-, PITVOI 
no   acompana,   siendo   el   princi- sión de una carrera!   u 

diversos  alicientes  no   le   deja   a 
uno en paz, y el recuerdo persis- guen  por  imp0sición   de los pa- " 

indecible 
por mi una indecible 
a mi madre. 

blo iban a ser las fiestas y po- 
nian los tablados con que cerra- 
ban   la 

Esta murria es pasajera y des- 
aparece ai contacto con los alum- misa   -Qué hacer9 

nos   que   llevan   alegremente   el 

los y maestro 
siste el secreto esencial de la comu- 
nión establecida. Lo demás vino co- 
mo consecuencia y como anadidura. 
A las circunstancias personales hay 
que sumar la atmosfera social, el mo- 
mento histórico, el clima áf adveni- 
miento y de utopias tan excitante co- 
mo incitante. La voz de Lazarte pe- 
netraba por nuestros oídos y su ju- 
venil simpatia afectuosa por nuestros 
poros, y nos llegaba muy adentro, di- 
latándose como la música en una an- 
cha caja de resonancia. De este mo- 
do, cada uno sintió dentro de si un 
despertar que singularmente diverso 
resultaban flores heterogêneas que el 
mismo jardinero cultivaba. Pero esto 
qiie fue un comienzo de nueva vida 
para muchos, fue para mi el inicio 
de lo que puedo considerar una her 
mosa aventura de fraternal amistad 
tan honda, tan perenne, tan delica 
damente cultivada que ni la muerte 
puede desarraigar, pues sigue y se- 
guirá subsistiendo en el latido dei 
recuerdo que no será fria, sino cáli 
da mortaja. Claro que si es bueno y 
consolador comprobar la existência y 
subsistência de tal sentimiento afec- 
tuoso invulnerable, mucho más im 
portante es que haya quien sea ca- 
paz de suscitarlo y conservario. Y 
con esto, no más, podría quedar tra- 
zada la imagen moral de Juan La- 
rarte. Donde él estaba la irradiación 
de   su   presencia   cordial   se   abria  en 

ai  dia 
como el de Franco   Véanse las carac- antiíranquista.   La  prensa   franquista tes.  En apoyo de tal afirmaaon cita 
terTsticas dei primreo- ha   calificado   a  la  agencia   «France- un solo nombre. Un incondicional   sin 

Sesenta   mil Testerrados    políticos, Press»   de   tendenciosa   y   embustera. duda,   a  quien   debio  serie   permitido 
sobre una ^blacYón  total de^n mi- No sabemos  qué es  lo que habrá de el acceso a la. sala_ de audiência para 

Según el boletín  de  julio-agosto de  llón setecientos ochenta mil.  Un mé- cierto   en   lo   uno   y   en 

EL   NÍVEL   DE   VIDA 
DE  LOS 

TRABAJADORES    ESPANOLES 
lo   otro    No cubrir las apariencias. Pero hay más 

a 5  õbstante^a juzgar por la falta de ob- todavia.   La   prensa   franquista   dijo 
puesto mínimo familiar para uíTma-  Jo? r00   def presupuesto  nacional  se  jetividad de que da prueba la prensa sm  pestanear  y  sin  ruborizarse   que 
"rimonio con dos hijos es de  153 pe- destina   a   sanidad,   mientras   que   el   franquista en^os otros casos   n 1™1^c^8

la^I^ut
r
0^

nC^er^ 
_etas diárias, teniendo en  cuenta los 50 por 100 de ese  mismo presupuesto  tios Parece  de.mas lado di.i CLf «^ncmir ai» imputaban     •«-»« 
capítulos de alimentación,  vivienda y está  reservado   ai  Ejécito.   Solamente  donde se halla la verdad._ La prensa ^t°^^ue

o^
le,^1™^fn

rii 

«Acción   Social   Patronal»,   el 
puesto mínimo familiar p 
trimonlo con dos hijos es de  153 

iMenos 

gastos de casa, vestidos, aseo personal se trabaja el 4 por  ,00 de las tierras  franquista no  ha sido tan puntillosa ^^fi&zT^Z de li acu- 
v vários.  Como quiera que el salário aptas para el cultivo. 25 latifundistas  como en ese caso, cuando s- ha tra- xensa!   ^i Hegan^ ser los d^J^a acu 
base es de 60 pesetas y que aún con son   duenos   de   13.470.000   hectáreas,  tado de evaluar las personas que asi* sacion    qu én   sabe   lo   que   ™rí£ 
oluses   puntosPy  extra"   hay  muchos mientras que el 78 por 100 de los cam- tieron a la mani estacion „aclonal o^ ^^^^^S 
obreros con dos hijos menores que no pesinos no poseen tierra propia.   áNo  gamzada por Salazar en su favor. La «os ^2^°^„ l Z. í™' ™ t ^ 

n pesetas y aún que  se asemeja ese panorama ai  que  ac- prensa de todo el mundo ha 
no  las alcanzan, ya puede suponerse  tualmente ofrece la Espana franquls-   tado  que   se   reumeron   unas 

conside-  que reconocieron a los autores y que 
150 0OJ permanecieron   impasibles,    sin   decir 

alternativas   que   les ta? ^Cómo no había de ser, pues, esa  personas. £a prensa "franquista, a'sa- nada,-   esperando^que^ hicieran ^explc- 
iíspafiaria que"mejor"sostiene aí Pa-   óiendas de que mentia, ha escrito que sion y «"^neto asi su propia exis- 

a dicha  manifestacion  asistieron  me- tencia?  Asi es, por 10 VISTO, segun se 
dio millón  de portugueses   El mismo desprende de la version de ia prensa 

franquista.   Juzgue  quien  pueda  y  a 
ver quién es capaz de atar esas mos- 

raguay   de   Stroessner? 

cuáles   son   las 
quedan: hacer doble jornada, embru- 
teciéndose, o pasar hambre y priva- 
ciones. La. cosa está clara. 

ENTRE  COMPADRES 
distingue  por  su  ampntua íniormati- uci  ucaaiuuu  uc  WU

^J
U
  **• 

El general Stroessner, presidente de  va cuando interesa a sus amos, y me- que   condeno   a    muerte  a   nuestros 
la Reoública dei Paraguay —vaya re-  nos aún por su objetividad, ha creído compafieros  Delgado y Granados.  U 
publiquita   esa.-,    acogió   el    pasado de buen  tono hacer unas  precisiones prensa  libre   de   todo   el  mundo  dijo 
mes de agosto ai ministro franquista que califica de indispensables, acerca Aue el  «proceso»  se celebro a puerta 

de  la   versión   dada   por la   agencia cerrada,   sin   que   la   prensa   nubiera 
Di tenido acceso a la sala de audiência. 

PUNTILLOSA   Y   EMBUSTERA   desC0C0i   ei  mismo   cinismo   fue   em- 
La   prensa   franquista,   que   no   se  pleado cuando se trato de «informar» 

distingue  por  su  amplitud informati-   dei  desrarollo  dei  consejo  de   guerra cas por el raDo. 
Servricio de Información CNT 

Toulouse,  11 septiembre 1903. 

■ mniinQ   r-íri-iiln^   rontaeiosos   aue   se  de  la  Industria   con   estas  palabras 
Le Gérant responsable 

R.  EAUCHOIS 

Imprimerie des GondoJes 
* et 6, rue Chevreui 
Cholay-le-Bol  (Sélne) 

cm 10      11      12      13      14      15      16      17 unesp% Cedap Centro de Documentação e Apoio à Pesquisa 

29  30  31  32  33  34  35  36  37  38  39  40  41  42  43  44  45 


